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E
n cette fin d’année 2013, un
air nauséabond flotte sur la
société française fracturée
par la crise. Après les atta-

ques racistes contre la garde des
sceaux, Christiane Taubira, voici
qu’un«amuseur»,DieudonnéM’ba-
la M’bala, condamné neuf fois
depuis 2006pourdiffamation, inju-
res et provocation à la haine raciale,
fait rire son public en proférant des
propos violemment antisémites
contre Patrick Cohen, journaliste à
France Inter. La liberté d’expression
peut-elle tolérer de tels discours de
haine? La liberté de réunion, garan-
tiepar la loidu30juin1881,peut-elle
autoriser un spectacle «humoristi-
que» qui balaie toutes les transgres-
sions etmet endoute la Shoah?

Acesquestions, leministredel’in-
térieur répond par la négative. Avec
le soutien de François Hollande,
Manuel Valls s’apprête à adresser
des instructions aux préfets en vue

d’«interdire des réunions publiques
qui n’appartiennentplus à la dimen-
sioncréative,maiscontribuent,àcha-
quenouvellereprésentation,àaccroî-
tre les risques de troubles à l’ordre
public». Pour M.Valls, Dieudonné
est «antisémite et raciste» et «il faut
casser cettemécaniquedehaine».

Si on veut transformer le paria en
héros, le victimiser, en faire une sor-
tedemartyr, il faut interdirelesspec-
tacles de M.M’bala M’bala. Mais ce
seraitunegraveerreur.Car,surlafor-
me, la procédure est vouée à l’échec.
La jurisprudence du Conseil d’Etat
montrequ’il estquasimentimpossi-
ble d’interdire des réunions dispen-
sées par la loi d’autorisation préala-
ble. Le contrôle sur d’éventuelles
infractions pénales ne peut s’exer-
cerqu’aposteriori etnonapriori.De
même, la notion de «troubles à l’or-
dre public» est difficile àmanier. Et,
là encore, le Conseil d’Etat estime
que c’est aux pouvoirs publics de
prendre préventivement les «mesu-
res appropriées».

Sur le fond, une telle mesure
serait aussi efficace pour lutter
contre l’antisémitisme qu’un sabre
de caoutchouc, alors qu’on est inca-
pable d’empêcher la propagation de
la haine sur Internet. Dans le cas de
Dieudonné, il faut appliquer la loi,
rien que la loi mais toute la loi. Cha-
que propos antisémite ou d’incita-
tion à la haine raciale doit faire l’ob-
jetdepoursuitespénales,commecel-
lesqui sontengagéesaprèsses insul-
tes contre PatrickCohen.

La justice doit être intraitable et
doncveilleràcequelespeinessoient
appliquées.Commentpeut-onexpli-
querqueM.M’balaM’bala,quiaastu-
cieusementorganisésoninsolvabili-
té et qui n’hésite pas, à chaque
condamnation, à faire appel aux
dons de ses supporteurs – ce qui est
illégal–,n’acquitteaucunedesamen-
des ni aucun des dommages et inté-
rêts auxquels il est astreint? C’est
aussi sur le plan financier qu’il doit
être combattu.

Pour l’heure, M.M’balaM’bala, ce
«petit entrepreneur de la haine»,
comme l’appelle M.Valls, se rit du
système et de la justice. Et il prépare
sa tournéede 2014 sans avoir besoin
d’en faire la promotion. p
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international

Reportage

Bangui
Envoyé spécial

EnCentrafrique, il y a la crise
humanitaire que l’on voit, et
celle qui reste invisible. Il y a

Bangui,et l’arrière-pays. Il y acette
capitale dont plus d’un tiers de la
population a été déplacé en trois
semaines, et il y a les villes et villa-
ges inaccessibles. Il y a cette sauva-
gerie qui se déchaîne, ces enfants
découpésà lamachette, et il ya ces
blessésquin’arriventpas, cesgens
probablementpiégés, cachés dans
la brousse et dans les quartiers
périphériques.

La crise humanitaire centrafri-
caine a deux causes principales :
d’une part, le fait qu’elle ne date
pas de l’attaque de Bangui du
5décembre 2013, dans ce pays de
longue date rongé par l’extrême
pauvreté et, depuis un an, ravagé
par la Séléka au pouvoir ; d’autre
part, le faitquelecœurdelaguerre
n’est pas le combatmilitaire,mais
l’attaquede la population.

Leschambresno3etn˚4duCom-
plexe pédiatrique de Bangui per-
mettentà elles seulesde compren-
dre les autresaspectsde lacrise, les
transfertsdepopulation,lesproba-
bles 300 000 réfugiés de Bangui
(surprèsd’unmilliondanscepays
de4,5millionsd’habitants)etlecor-
tègedemauxquilessuivent:mala-
dies,malnutrition, traumatismes.

Au fond de la chambre n˚ 3,
Nafissa, 10 ans, trouve la force de
souriremalgrésesdeuxbrasgrave-
ment blessés et ses deux doigts
coupés par les machettes des
«anti-Balaka», ces miliciens anti-
Séléka qui se sont, à l’évidence
improprement, baptisés « anti-
machette» en réponse aux atroci-
tés infligéesà lapopulationpar les
combattantsvenusduNord.

Nafissa est l’unedes dix enfants
peulsmusulmansblessésdans l’at-
taque de Bouali le 2décembre 2013
par les «anti-Balaka» chrétiens,
trois jours avant leur invasion
ratéedeBangui.«Lamèreétaitpar-
tie au marché, et le père était sorti
aussi. Les enfants étaient seuls à la
maison lorsque les “anti-Balaka”

ont attaqué. Ils ont mis le feu à la
maison avec les enfants dedans.
Lorsqu’ilsontvoulus’enfuir, lesmili-
ciens les ont découpés. Le père est
revenu à ce moment-là, et a été
tué», raconte une tante. D’autres
villageoisonttrouvélamort lorsde
l’attaque, dont une femmeencein-
te, éventrée, et un bébé enroulé
dansunpagne,battuàmort.

Dans le lit voisin, Isaac, 5 ans, a
eu les deux pieds déchiquetés par
une rafale de kalachnikov tirée,
durant la journée terrible du
5décembre 2013, par un combat-
tant de l’«ex-Séléka», officielle-

ment divisée, depuis la prise de
pouvoirdumoisdemars,entre les
soldats ayant intégré l’armée cen-
trafricaine et des « incontrôlés»
semant la terreur, mais qui se
confondent souvent. «Les Séléka
cherchaient mon mari, raconte
Pademona, la mère d’Isaac. Ils ne
l’ontpas trouvé, et ont tiré surmon
fils et sa cousine. J’ai aussi été bles-
sée aupied. Ils ont tout pillé.»

Dans la chambre n˚4, Dechris-
tian, 9 ans, Ezechiel, 7 ans, et Mer-
veille, 4 ans, viennent d’arriver à
l’hôpital. Lorsqu’un convoi éva-
cuant des Tchadiens de Bangui est
passédansleurrue, le27décembre
2013 dans le quartier de Fouh, la
population les a insultés et a lancé
des pierres. Les soldats tchadiens
delaforceafricaine(Missioninter-
nationaledesoutienà laCentrafri-
que, Misca) qui les accompa-
gnaientont jetédesgrenadesdans
la foule, et une dans la maison où
les enfants jouaient. Il y a eu cinq
blessésdans la famille.

La conséquence évidente de ces
actes est la terreur qui a submergé
Bangui.Ildevientpresqueimpossi-
ble pour un musulman de vivre
dansunquartier chrétien, pour un

chrétien dans un quartier musul-
man, et pour l’un comme pour
l’autre de circuler librement.
Mêmedes blessés ont été attaqués
sur le cheminducentrede soins, et
des hôpitaux ont été pris pour
cible. La ville s’est ainsi tachetée
d’une soixantaine de camps de
déplacés, principalement autour
des lieux de culte, et jusqu’au vas-
te camp de l’aéroport de Bangui-
M’Poko, qui vient de franchir la
barre des 100 000 réfugiés.

Des Banguissois chrétiens s’y
entassent dans des conditions
épouvantables, sans tentes, sans
nourriture, sans latrines. Pour un
campqui jouxteunaéroport facile
d’accès et protégé par une force
militaireétrangère,enl’occurrence
l’armée française, l’aide internatio-
nale fait notablement défaut.
L’ONUetsesagenceshumanitaires
y brillent par leur absence. Seuls
Médecins sans frontières (MSF) et
quelquesautres organisationsnon
gouvernementales (ONG) vien-
nent en aide à ce camp apocalypti-
que, où les réfugiés s’entassent à
même le sol et, pour les premiers
arrivés, sous les ailes des vieux
zincs rouillésde l’ancienaéroclub.

La question de l’absence d’aide
humanitaire internationale agite
d’ailleurs Bangui. L’incontourna-

ble Comité international de la
Croix-Rouge semble être, avec la
Croix-Rouge centrafricaine et cer-
taines ONG étrangères dont MSF,
sur tous les frontsde l’urgence.

Au Complexe pédiatrique, le
directeur, Jean-ChrysostomeGody,
estimeavoir de la chance. Ses équi-
pes sont épaulées par les ONG
italienne et française Emergency
pour la chirurgie de guerre et
Action contre la faim pour le pro-
gramme nutritionnel thérapeuti-
que, avec le soutien de l’Unicef.
«Depuisqu’ils sont là, çatourne. Les
enfants sont soignés gratuitement,
et fontmoinsd’infections.» L’Hôpi-
tal communautaire, où arrivent
beaucoupdesblessésde laville, est
piloté avec MSF. Mais il reste, à
Bangui et en province, tant de
besoins à pourvoir que la présence
humanitaire internationale sem-
ble être totalement sous-dimen-
sionnée.

Et beaucoup craignent que le
piresoitencoreàvenir, car l’opéra-
tion«Sangaris»del’arméefrançai-
se n’a pour lemoment pasmis un
terme au conflit. La situation a
même tendance à dégénérer. A la
guerre que les combattants des
deux camps, pro et anti-Séléka,
mènent à la population, s’ajoute
désormais la violence entre civils

desdeuxcommunautés, chrétien-
ne et musulmane. «Le discours de
haine a fracturé la Centrafrique en
deux», constate AmyMartin, chef
duBureaude coordinationhuma-
nitaire de l’ONU, qui évoque le
spectredesguerresduLiberiaetde
Sierra Leone, et leur «manque
total d’humanité». «La société a
perdu sa capacité à raisonner»,
estime-t-elle.

A l’Hôpital des Castors, une
médecin dresse un constat alar-
miste. «La violence des mouve-
ments armés a gagné la popula-
tion. Un patient chrétien que nous
venions de soigner a été battu à
mort en rentrant chez lui à travers
le quartiermusulman.» Le chef de
mission de MSF-France, Thomas
Curbillon, constate aussi qu’après
une période où les gens arrivaient
dans leshôpitauxpourdesblessu-
respar balles, causéespar les com-
battantsarmésdekalachnikov, ily
a «une augmentation des blessu-
res à l’arme blanche et des lyncha-
ges». «Le discours guerrier et très
communautaire entraîne Bangui
dans une spirale de la violence»,
constate-t-il.

Chaque matin, des cadavres
sont retrouvés dans les rues de la
ville,parfoissansqu’ilyaiteud’af-
frontements. Des civils s’en pren-
nent à un voisin, à un passant.
Aprèslespillages, lesmaisonssont
brûlées, pour quenulne revienne.
Les quartiers autrefois mixtes
deviennent homogènes, les com-
munautés se séparent.

Le docteur Jean-Chrysostome
Godys’interrogesurl’intentiondes
mouvementsarmés.«J’ai l’impres-
sion que l’extermination est plani-
fiée, de part et d’autre, quartier par

quartier. Et si le projet n’est pas l’ex-
termination, c’est en tous les cas la
domination très brutale. Quand on
découpe les enfants à la machette,
commentdoit-onappeler cela?»

Beaucoup de Banguissois ne
comprennent pas cette descente
aux enfers. Tout le monde a tou-
jours plutôt bien vécu ensemble
dans la capitale de Centrafrique.
Alors ils accusent les autres, ceux
de l’étranger, les Tchadienset Sou-
danais partisans de la Séléka d’un
côté, les suppôts de l’ancien régi-
meayant quitté le pays de l’autre.

Tous les ingrédients semblent
aujourd’hui réunis pour la grande
tuerie. Les partisans musulmans
de la Séléka ne supportent plus
d’être ghettoïsés et martyrisés
alors que leur communauté est au
pouvoir. Les partisans des milices
chrétiennes anti-Séléka ont soif de
vengeanceaprèsuneannéeà cour-
berl’échineetàsupportercrimeset
humiliations.

Ces jours-ci, le face-à-facea sou-
vent lieu autour de la place de la
Réconciliation, où trône la statue
gigantesque et dérisoire d’une
colombe. Par centaines, parfois
par milliers, les habitants chré-
tiensdeBoyRabedescendentde la
collinepourfoncervers lequartier
musulman de Miskine. Seule la
présence de l’armée française par-
vient à éviter l’embrasement.

Mais hors des regards, dans les
quartierspluséloignés,nulnes’in-
terpose, et personne n’est à l’abri.
Le tueur peut être combattant ou
civil. Il peut surgir dans la rue ou
frapper à la porte. Chaque jour
davantage à Bangui, la terreur
fraye son chemin.p

RémyOurdan

L’Union européenne, l’Organisa-
tion desNations unies et les
principaux pays donateurs, dont
la France, chercheront, le 20jan-
vier à Bruxelles, une réponse à
apporter à la «tragédie humani-
taire» enCentrafrique. Les
participants –ministres des
principauxpays européens dona-

teurs, dirigeants de l’Union afri-
caine et représentants de la
Croix-Rouge, ainsi que des gran-
des organisations non gouverne-
mentales d’aide – doivent «éva-
luer les défis humanitaires en
Centrafrique et identifier les
priorités pour un engagement
efficace».

ABangui, lesmassacresetlaterreur
EnCentrafrique, lesviolencesentrecommunautésaggraventunesituationhumanitairedéjàcatastrophique

«Quandondécoupe
lesenfants

àlamachette,
commentdoit-on
appelercela?»

Jean-ChrysostomeGody
directeur ducentre pédiatrique

RéunionUE-ONUen janvier sur l’aide humanitaire
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Jérusalem
Correspondant

Peu avant sa libération, en
octobre2013, dans la deuxiè-
me vague d’élargissements

ordonnés à la faveur de la reprise
duprocessusdepaix israélo-pales-
tinien, Esrar Somrain a envoyé un
courrier au président Mahmoud
Abbas, signépar les 25 autres déte-
nus concernés par la mesure :
«Nousluiavonsécritquesi leprixà
payerétait lapoursuitedelacoloni-
sation, nous refuserions de sortir»,
explique-t-il. A 44 ans, cet ancien
membre d’une milice affiliée au
FatahdurantlapremièreIntifadaa
passé lamoitié de sa vie enprison.
«L’Autorité palestinienne nous a
répondu que notre libération
n’avaitrienàvoiravec lesconstruc-
tions dans les colonies, mais qu’en
échange, Mahmoud Abbas s’était
juste engagé à ne pas aller devant
les institutions internationales»,
poursuit,peuconvaincu,l’ex-déte-
nudans le grand canapéde lamai-
son familiale d’Al-Bireh, en ban-
lieuedeRamallah,qu’ilquitterare-
mentdepuis deuxmois.

Al’imagedesautresprisonniers
libérés en août et octobre2013, il
lui est interdit de se déplacer
au-delà des limites de sa ville
durant un an, et celles de la Cisjor-
danie pendant dix ans. En liberté
surveillée, il doit pointer tous les
mois auprès de l’administration
militaire israélienne. Ce sera aussi
le cas pour les 26 détenus palesti-
niens libérés dans la nuit du lun-
di30 au mardi 31décembre 2013,
avant une nouvelle mission de
paixdusecrétaired’Etataméricain
JohnKerry dans la région. Unqua-
trième contingentde détenusdoit
être relâchépar la suite.

Les prisonniers de la période
«pré-Oslo», incarcérés durant les
années1980 et 1990, ont quitté
desterritoirespalestiniens (Cisjor-
danie et bande deGaza) alors sous
administrationmilitaireisraélien-
nemaisunisdans la résistance; ils
retrouvent une Autorité autono-
me palestinienne contrôlant 2%
des territoires de 1967, unmur de
séparation et une division intesti-
ne entre Fatah et Hamas. Passée
l’ivresse de la libération perçue
commeune «seconde naissance»,
ils sont nombreux à se sentir per-
dus dans la Palestine actuelle. Voi-
re à la rejeter.

Arrêté en 1984 pour le meurtre
de deux étudiants israéliens, Issa
Abed Rabbo occupait, derrière les
barreaux, les fonctions de chef de
sectiondu Fatah. Celui qui a purgé
la plus longue peine parmi les
104 détenuspré-Osloavantsa libé-
ration en octobre, refuse de pour-
suivre son activismeau sein d’une
direction palestinienne totale-
ment «désorientée». Revenu dans

sonbastion, le campderéfugiésde
Dheisheh au sud de Bethléem, il
mesure chaque jour les «dégâts»
causéspardesaccordsd’Oslo«mal
négociés» :«L’Autoritépalestinien-
ne se fait avoir par Israël depuis
1993.LesaccordsdeParis[voletéco-
nomiqued’Oslo]sontdramatiques
pour les Palestiniens. Les prix sont
aussi élevés qu’en Israël mais les
salaires, en Palestine, sont beau-
coupplus faibles.»

Dans ce contexte, Abed Rabbo
est presquegênéd’évoquer les pri-
mes et pensions promises par
l’Autoritépalestinienneendédom-
magementdesannéespasséesder-
rière les barreaux israéliens. A
l’image des autres détenus libérés
enmargedesnégociations,ilareçu
une «prime de libération» d’envi-

ron 50000dollars (36 000 euros)
et touche une pension mensuelle
de8000shekels (1650euros).

A leur libération, les anciens
détenus ont tous été nommés au
grademilitairedegénéraldebriga-
de.Maisavecmiseàlaretraited’of-
fice : « Ils ont été des soldats de
l’Autorité palestinienne pendant
leurs longues années de détention,
mais ils ne peuvent pas travailler
car ils n’ont pas les qualifications
requises», explique Ziad Abu Ein,
le vice-ministredes prisonniers.

Resteque,àl’ombredescélébra-
tionsnationalespourles«hérosde
la résistance», certains n’auront
pas droit à la totalité des pensions
promises: ceuxquiontétédémas-
qués, au fil de leurs longues
annéesderrière lesbarreaux,com-

medesinformateursàlasolded’Is-
raël. Catégorie terriblement crain-
te parmi les autres détenus qui les
surnomment les «oiseaux» (assa-
fir en arabe), ils avaient la charge
faireparler leurscompatriotespar
la confidence, la ruse, voire la vio-
lence.

Selon des sources palestinien-
nes, ces assafir, repentis ou non,
auraient été au nombre de huit
durantlapremièrevaguedelibéra-
tion, en août. D’autres anciens
«oiseaux» feraient partie des
26 prisonniers libérés lundi soir.
Leur identité restera secrète. Ils
seront soumis à la double sur-
veillance des autorités israélien-
nes et à celle, nonmoins resserrée,
des services de renseignement
palestiniens. (Intérim.)p

Berlin
Correspondance

Ceux qui craignaient que la
grande coalition au pouvoir
àBerlinnesoit synonymede

morositédudébatpolitiqueenAlle-
magne en seront pour leurs frais.
L’Union chrétienne-sociale (CSU),
le parti conservateur bavarois allié
d’Angela Merkel, amorce l’année
avecdesaccentspopulistesquisus-
citent la polémique. «Wer betrügt,
der fliegt» («Qui triche, dégage»),
dit son nouveau slogan, une atta-
que directe contre les supposées
dérives de la libéralisation de l’im-
migrationenprovenancedeBulga-
rie et de Roumanie, qui entre en
vigueurmercredi 1er janvier.

Par ces mots provocateurs, la
CSUdonne le tond’uneannéeélec-

toraledécisivepourelle.Deuxscru-
tins marqueront en effet les pre-
miers mois de l’année : des élec-
tions communales enmars, et sur-
tout les européennes enmai, où le
parti compte faireentendre sa spé-
cificité. Son premier cheval de
bataille est lamise en place de bar-
rièresàl’immigrationdesressortis-
sants pauvres des pays d’Europe
centrale.Enlignedemire, lesRoms,
qu’ellesoupçonnedevouloirdébar-
quer par milliers en Allemagne
pourprofiterdusystèmesocial.

Dans son édition du 28décem-
bre2013, le quotidienSüddeutsche
Zeitungavait cité undocumentde
laCSUplaidantpourune«suspen-
sion générale des aides sociales
dans les trois premiers mois de
séjour en Allemagne» pour les
immigrés pauvres. Les fraudeurs,

suggère le texte, devraient être
reconduits à la frontière et inter-
dits d’entrée sur le sol allemand.
Ces idées doivent être discutées
lors du congrès du parti du 7jan-
vier à Kreuth, dans le sud de la
Bavière.

Le sloganet lespropositionsont
immédiatement suscité l’ire de
l’opposition ainsi que du Parti
social-démocrate (SPD), membre
du gouvernement aux côtés de la
CDU et de la CSU. «Qui entonne ce
genre de mélodie invite l’extrémis-
me de droite à la danse», a lancé
MichaelHartmann,unporte-paro-
leduSPD.«Quandunparti de gou-
vernement tient des propos incen-
diaires contre les étrangers, on ne
peut pas s’étonner que des groupes
violentsnéonazispassentàl’acte.Le
dénigrement ne profite à person-

ne»,adéclaréBerndRiexinger,pre-
mier secrétaire du parti de la gau-
cheradicale,DieLinke,dansleBerli-
nerZeitung.

Dissensions
Pour Angela Merkel, la polémi-

quetombemal.Sonalliétradition-
nel, partie prenante du gouverne-
mentdecoalition tout juste inves-
ti, donne l’impression de surfer
sur lavaguepopulistequi traverse
plusieurs Etats européens, dans
unpaysoùcesopinionssonttradi-
tionnellementmarginales.L’épiso-
de laisse présager des dissensions
fortes au sein de son gouverne-
ment, sans compter les dégâts sur
l’image de l’Allemagne auprès des
potentiels immigrants dont l’éco-
nomie a besoin. Dans le contrat de
coalition, programme du gouver-

nement pour les quatre ans à
venir,est justement inscrit leprin-
cipe d’un « renforcement de la
culture de reconnaissance et d’ac-
cueil»dupays.

Mais la CSU persiste et signe,
tout en cherchant à calmer la polé-
mique. La proposition est «à diffé-
rencier», entre les immigrants
«qualifiés»etceux«quiperçoivent
abusivement des prestations socia-
les et veulent profiter du système
social»,apréciséGerdaHasselfeldt,
éluede laCSU. Leparti s’appuie sur
un rapport de la conférence des
communes, qui relève des difficul-
tésd’intégrationd’immigrésbulga-
res et roumains, notamment dans
des villes commeDuisbourg,Dort-
mund, Mannheim ou Berlin. Le
ministère du travail, lui, a rappelé
que les Roumains et les Bulgares

installés en Allemagne étaient
moins touchéspar le chômageque
l’ensemblede lapopulation.

Premierparti à se lancerdans la
campagnepour les électionseuro-
péennes, laCSUdonnesavoixàun
sentimentantieuropéenqui poin-
te sonnezdans la société alleman-
de. Lors de son congrès de janvier,
le parti bavarois veut aussi discu-
ter de la création d’une nouvelle
cour de justice européenne char-
gée de limiter les «dépassements
de compétences» de l’exécutif
européen. «Nous avons besoin
d’une curededésintoxicationpour
soigner les commissaires victimes
d’un délire de régulation», plaide
un document interne du parti. De
quoi pimenter le débat politique
enAllemagne cette année.p

CécileBoutelet

EnAllemagne, leparticonservateurbavaroisattaquelesimmigrés«profiteurs»
L’Unionchrétienne-sociale (CSU), alliéedeMmeMerkel, crée lapolémiqueen lançantunecampagnepour leseuropéennesauxaccentspopulistes

Istanbul
Correspondance

Quelquesmoisaprèslemouve-
mentdeprotestationautour
du parc Gezi, à Istanbul, et

face à la multiplication des affai-
res de corruption et de blanchi-
mentqui touchent son entourage,
le premier ministre turc contre-
attaque. « Ils ont crié “Gezi” et ils
ont brisé des vitres. Maintenant, ils
crient“corruption”et ilsbrisentdes
vitres. Ces conspirations n’attein-
dront pas leur but», a proclamé
RecepTayyipErdogan,devantune
assemblée de militants survoltés,
à Manisa (ouest), dimanche
29décembre 2013.

Misencausedepuisle17décem-
bre, M.Erdogan dénonce, comme
au printemps lors des manifesta-
tions parties de la place Taksim, à
Istanbul, lamainde l’étrangerder-
rière ce nouveau « complot »,
orchestré par « le lobby du taux
d’intérêt ». Un « quasi-coup
d’Etat», selon lenouveauministre
de l’intérieur, Efkan Ala. Les Etats-
Unis et l’Union européenne, alliés
traditionnels de la Turquie, sont
particulièrementvisés.

L’ambassadeur américain à
Ankara, Francis Ricciardone, que
M.Erdoganapris engrippedepuis
son arrivée en 2011, est accusé
«d’êtreimpliquédansdesactespro-
vocateurs»etmenacéd’êtreexpul-
sé.«Faitesvotre travail etne sortez
pas de vos prérogatives sinon cela
pourrait tomber sous le coup de la
loi.Nousn’avonspasàvousgarder
dans notre pays», a lancéM.Erdo-
gan au cours d’unmeeting électo-
ral à Trabzon. Suleyman Soylu, un
cadre du Parti de la justice et du
développement (AKP, islamo-
conservateur, au pouvoir) a, lui,
reproché au représentant améri-
cain de se comporter comme un
«gouverneur colonial».

M.Ricciardoneaurait tenu,avec
les ambassadeurs européens, une
réunion informelle le 17décem-
bre, après la première vague d’ar-
restations qui visait des hommes
d’affaires proches du gouverne-
ment, le maire d’un arrondisse-
ment d’Istanbul ainsi que les fils
de troisministreset lepatronde la
banque publiqueHalkbank. Selon
le journal Yeni Safak, proche du
premier ministre, l’ambassadeur
aurait déclaré au cours de cette
entrevue:«Vousassistezàlachute
d’un empire» et aurait invoqué le
rôle jouépar laHalkbank.

Le contournement de l’embar-
go commercial avec l’Iran par cet
établissementaétédénoncéàplu-
sieurs reprises par la diplomatie
américaine. Selon les médias pro-
gouvernementaux, Washington
seraitimpliqué,avecl’aideduMos-

sad israélien, dans les opérations
judiciaires qui cernent le pouvoir.
Des accusations qui ont été quali-
fiées d’«extrêmement dérangean-
tes» par la porte-parole du dépar-
tement d’Etat Jen Psaki, le
24décembre.

Entre les Etats-Unis et la Tur-
quie d’Erdogan, alliés au sein de
l’OTAN, les sujets de désaccord se
sontmultipliés ces derniersmois.
M.Ricciardone s’est déjà attiré les
foudresgouvernementalesetaété
qualifiéde «débutant»pour avoir
critiqué les manquements à la
liberté de la presse. Le soutien
inconditionnel d’Ankara au prési-
dent égyptien déchu Mohamed
Morsi et le jeu trouble joué en
Syrieontcréédestensions.Ladéci-
sion turque de négocier avec la
Chine pour l’achat d’un système
de missiles à longue portée, en
dépit des protestations de ses
alliés de l’OTAN, qui soulignent
l’incompatibilité des deux systè-
mes de défense, a un peuplus irri-
téWashington. Le sujet a été abor-
dédeuxfoisaucoursdesdernières

entrevues entre M.Erdogan et le
présidentBarackObama.

L’Union européenne (UE) a elle
aussi exprimé sa préoccupation
face au scandalequi secoue la Tur-
quie. Hélène Flautre, rapporteur
du comité UE-Turquie au Parle-
menteuropéen,aainsi critiqué les
pressions du premier ministre
turc sur le système judiciairepour
contrecarrer l’enquête. «L’UE doit
prendre position pour l’Etat de
droit», a-t-elle commenté. Le com-
missaire européen à l’élargisse-
ment, Stefan Füle, s’est déclaré
«sérieusement inquiet».

Cette affaire de corruption pré-
sumée vient refroidir un peu plus
des relations déjà compliquées
avec Bruxelles, malgré la relance
formelle, en octobre, des négocia-
tions d’adhésion à l’UE avec le
déblocagepar laFranced’unchapi-
tre de ces pourparlers. Le nouveau
ministreturcdesaffaireseuropéen-
nes et négociateur en chef,Mevlüt
Cavusoglu,a inauguré sonmandat
en invitant ses «amis européens à
s’abstenir d’exprimer des préjugés
et à être plus vigilants aumoment
de commenter le déroulementd’af-
faires intérieures turques qui ont
unedimensionpolitique».p

GuillaumePerrier

Unprisonnier palestinien libéré par Israël,mardi 31 décembre 2013 à Ramallah. NASSER NASSER/AP

Ledifficileretouràlavieciviledes
prisonnierspalestinienslibérésparIsraël
Conformémentàsesengagements, l’Etat juifa relâchéunnouveaucontingentde26détenus

Lestensions
secristallisentautour
del’ambassadeur
desEtats-Unis,

vivementcritiqué
parAnkara

Cernéparlesaffaires,
lepremierministreturcs’en
prendàsesalliésoccidentaux
RecepTayyipErdoganaccuseWashingtonet
l’UEde«complot»contre songouvernement
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En août2013, l’«Arctic-Sunrise», le brise-glace appartenant àGreenpeace, dans les eaux de l’océan Arctique, près des côtes russes. WILL ROSE/AP

international& planète

Lesclimatosceptiques
quivalaientdesmilliards

Entretien

Pascal Husting, 52 ans, est le
directeur des campagnes
internationalesdeGreenpea-

ce.Aprèslalibérationdéfinitivedes
trente membres de l’équipage de
l’Arctic-Sunrise,lebrise-glaceappar-
tenant à Greenpeace, arrêtés le
19septembre 2013, incarcérés, puis
amnistiés le 18décembre par les
autorités russes, il affirme que son
organisationcontinuerasa campa-
gnecontrel’exploitationpétrolière
dans lesmersde l’Arctique.
Retournerez-vous enRussie
mener des actions contre les
forages enArctique?

Oui.Nepasretournerdansl’Arc-
tique russe n’est pas envisageable
pour nous. Le premier baril de
pétrole issu de l’exploitation, par
laplate-formedeGazprom,dupla-
teau continental russe va arriver
danslesprochainsmoissurlemar-
ché.Mais il fautaffinernotre tacti-
que. Ce pétrole va être vendu: il
faudra trouver où il sera raffiné,
très probablement en Europe.
Nous n’allons pas tomber dans le
piège tendu par les autorités rus-
ses:nousnesommespasuneorga-
nisationantirusse.
Quelles sont vos cibles?

Sans l’aide des grandes compa-
gnies occidentales, les Russes ne
pourront jamais exploiter pleine-
ment ces immenses réserves de

pétrole.Cescompagniesjouentun
rôleprimordial. Il s’agit pournous
d’établir un rapport de forces avec
Shell, BP, Exxon, contre lesquelles
nousagissons depuis longtemps.
Concrètement?

Shell vient d’annoncer son
intentionderelancerleprojetd’ex-
ploitation au large de l’Alaska,
interrompuenmars2013pourdes
raisons de sécurité. Les Etats-Unis
imposent aux compagnies dési-
reusesdeforerdansleurseauxter-
ritoriales de doubler toutes les
infrastructures en cas de problè-
me mécanique. Nous savons que
Shell va rassembler une véritable
armada de plusieurs dizaines de
bateaux et plates-formes dans les
trois ou quatre mois à venir. Ils
devront partir de tous les pays,
notamment en Asie et Europe.
Cela va nous offrir une véritable
campagne internationale, nous
allonspouvoir choisir nos cibles.
Allez-vous récupérer votre navi-
re, l’«Arctic-Sunrise», toujours
détenu par les autorités russes?

Selonnosinformations, lesRus-
ses, après les fêtes, nous permet-
traient d’aller le chercher à Mour-
mansk. Le gouvernement russe a
tout intérêtàéviterunconflitavec
le Tribunal international du droit
de la mer, qui a ordonné la libéra-
tion du bateau, et les Nations
unies, alors que se joue la délicate
question de l’ouverture du passa-

ge duNord-Est dans l’Arctique.
Avez-vous eu des contacts
directs avec Vladimir Poutine?

Soyons honnêtes et reconnais-
sons que si nous avons mené une
belle campagne pour la libération
des «30 de l’Arctique», nous som-
mes restés face à un système inac-
cessible.Nousnesavonsriensur la
Russie, il s’agitd’unevéritableboî-
te noire. Nous n’avons jamais eu
accèsaunoyaudurautourdePou-
tine. Dans le deuxième ou le troi-

sième cercle, y compris à la Dou-
ma[laChambredesdéputés],beau-
coup ne font qu’interpréter les
décisions du cercle le plus proche
de Poutine. Nous n’avons rencon-
tré quede l’incertitude, du flou.
Avez-vous bénéficié du soutien
des Etats occidentaux?

Lesréactions lesplus importan-
tes ont été celles de l’Argentine ou
du Brésil, avec sa présidente, Dil-
ma Rousseff, respectée par Pouti-
ne dans le cadre des BRICS [Brésil,
Russie, Inde, Chine, Afrique du

Sud]. Quant aux Européens, hor-
mis Angela Merkel, nous n’avons
pas eu le soutien dont peuvent
bénéficier, par exempleen France,
les journalistes emprisonnés.
Comment interpréter la déci-
sion d’amnistier vosmilitants?

Danslapremièreversiondutex-
te des députés, il n’était pas ques-
tiondestrentedeGreenpeace.Offi-
ciellement, parce qu’ils n’avaient
pas encore été jugés. En réalité, je
croisque, jusqu’aubout, lesautori-
tés russes ont voulu nous envoyer
un signal enmontrant qu’ils pou-
vaientouvriruneportemais aussi
la refermerquand ils le voulaient.
La campagne de solidarité
a-t-elle été bénéfique pour votre
organisation?

Nous pourrons profiter d’une
pressionpopulaireplusimportan-
te sur les sociétés qui voudraient
exploiter l’Arctique, et sur leurs
actionnaires. Notre ennemi, c’est
l’ignorance, et cette situation en
Russie, un peumalgré nous, a per-
mis de mettre un coup de projec-
teur sur ce dossier.Onadépassé le
stade des simples «activistes du
clic», ceux qui signent en ligne les
pétitions, une forme peu engagée
demobilisation. Nous allons pou-
voir élever le niveau d’engage-
ment et élargir encore notre pro-
chaine campagne«Arctique».p

Proposrecueillis par
RémiBarroux

Greenpeace«retourneradansl’Arctique
russe»,malgrél’oppositiondeMoscou
L’ONGveutaussi cibler lespétroliersoccidentaux,prévient sondirecteurdescampagnes

NewYork (Nations unies)
Correspondance

Dans les couloirs de l’ONU,
Joe Torsella s’est taillé une
réputationde fort en gueu-

le, poussant sans cesse l’organisa-
tion à se serrer la ceinture. Après
plusieurs nuits blanches de négo-
ciationsjusqu’auréveillondeNoël,
l’Américain affichait sa satisfac-
tion. Le budget de l’ONU baisse de
1%,à5,53milliardsdedollars(4mil-
liards d’euros), pour 2014-2015,
mettant fin à la hausse constante
desdépensesquiontplusquedou-
blé depuis le début des années
2000. Les Nations unies vont sup-
primer 219postes. Inédit à Turtle
Bay, le siègenew-yorkaisde l’ONU.

«C'est un bon début, se félicite
Joe Torsella. L’ONU parle toujours
de changement, mais cette fois

c’était lemomentde vérité.»
Sursoncomptetwitter, lediplo-

mate se donne pour mission de
«chasser le gaspillage à l’ONU au
nom du contribuable américain».
Washingtonluiadonnérangd’am-
bassadeur chargé «du manage-
ment et de la réforme de l’ONU».
LesEtats-Unisontréglé leursarrié-
résdepaiementaccumuléssous la
présidence Bush (2001-2009). Ils
sont les premiers contributeurs,
avec une quote-part de 22%, loin
devant le Japon (10,8%), l’Allema-
gne (7,14%) et la France (5,59%).
Chaque budget donne lieu à
d’âpres négociations avec le G77,
ungroupede 132pays, dont le Bré-
sil, la Chine et l’Inde, très réticents
à toucher auxdépenses.

LetableaudechassedeM.Torsel-
lacomprendlesabusdevoyagesen
classe affaire par le personnel onu-

sien. «Il y a encore quelques mois,
les employés de l’ONU pouvaient
prendre l’avion en classe affaire à
partir de neufheures de vol, escales
incluses. Tout le monde y avait
droit,même les stagiaires, s’irrite le
diplomate.Nous avons restreint ce
privilègeàquatorzeheuresconsécu-
tivesdevol, comme les fonctionnai-
resaméricains.» Il a aussi eu raison
duversement de généreux frais de
boucheetde logementcomptabili-
sésdès ledépart enavion.

Carrière politique
Volontiersprovocateur, JoeTor-

sella a sommé ses collègues de ne
pas arriver ivres lors des négocia-
tions budgétaires. « Je fais la
modeste proposition que les salles
de négociations soient déclarées
zone sans ébriété (…). Gardons le
champagne pour célébrer la fin de

la session », a-t-il lancé en
mars2013, après une séance parti-
culièrement alcoolisée. L’épisode
aexaspérédenombreuxdiploma-
tes qui le soupçonnent de se
construire une carrière politique
sur le dos des Nations unies, cible
privilégiéeduCongrès américain.

Cetex-adjointaumairedePhila-
delphie, où il a œuvré pour le
redressement fiscal, s’est étranglé
lorsque le secrétaire général, Ban
Ki-moon,avouluaccorder, en2011,
unehaussedesalairedeprèsde3%
àquelque5000employésdusiège
new-yorkais.LesEtats-Uniset leurs
alliésoccidentauxsontaussiparve-
nus à supprimer une aberration:
59 postes d’imprimeurs sans
emploi depuis trois ans – l’ONU a
cessé l’impression de documents
papierauprofitdunumérique.p

KarimLebhour

O utre-Atlantique, entrete-
nir le doute sur la réalité
du réchauffementanthro-

piquepeut êtreune activité lucra-
tive. Elle fait vivre une centaine
d’organisationsde toutes sortes,
qui parviennent à leverprès d’un
milliarddedollars chaqueannée.
Dansune étudepubliéedans la
dernière éditionde la revueCli-
matic Change, le sociologueamé-
ricainRobert Brulle (DrexelUni-
versity à Philadelphie), spécialis-
te des sciences de l’environne-
ment, dresse la cartographie la
plus complète à ce jour de cette
nébuleusede think tanks et d’as-
sociationsprofessionnelles –
qu’il baptise «contre-mouvement
sur le changement climatique» –
et de ses voies de financement.

RobertBrulle a d’abord identi-
fié quatre-vingt-onzeorganisa-
tionsqui portentdans lesmédias
ou sur leNetundiscours clima-
tosceptiqueou systématique-
mentopposéà toute actionpoliti-
quepour contrer le réchauffe-
ment. L’essentiel du bataillonest
forméde syndicatsprofession-
nels et de laboratoiresd’idées
conservateursou libertariens
inconnusenFrance –Cato Institu-
te, CompetitiveEnterprise Institu-
te,Heartland Institute…–,mais
souvent considéréspar les
médias américains commedes
sources légitimes surune variété
de sujets. Ces think tanks agis-
sentpar le biais de consultants
ou«chercheurs associés» qui
s’exprimentdans lesmédias, rédi-
gentdes ouvrages grandpublic,
publient sur Internetdes billets,
des rapports, etc.

Tout cela forme, écritM.Brulle
citantun rapport de l’Académie
des sciences américaine, «une
actionorganisée et délibéréepour
induire le débat public en erreur
et distordre la représentationque

se fait l’opiniondu changement
climatique». Les organisations lis-
téespar le chercheur intervenant
sur d’autres sujets, il est impossi-
ble depréciser les sommes
allouées stricto sensuà la réfuta-
tiondu réchauffement.

Fondations conservatrices
Qui finance ce «contre-mouve-

ment»? Enanalysant la docu-
mentationouverte (rapports
sociaux,documents fiscaux, etc.),
le chercheur a d’abordmesuré ce
soutien financier: entre2003 et
2010, ce sont enmoyenneplusde
900millionsde dollars (environ
650millionsd’euros) par anqui
ont été injectés dans cettenébu-
leuse. Cent quarante fondations
philanthropiques,«conservatri-
ces pour l’écrasantemajorité», en
forment lamajeurepart.Ony
trouvenotamment les fonda-
tionsde grandes familles ayant
fait fortunedans l’industrie
minière, dans la banqueou enco-
re le pétrole…

Le sociologueaméricainmon-
treque, depuis 2008, les dons se
fontdemoinsenmoinsdemaniè-
re directe. «De 2003à 2007, les
FondationsKochou la Fondation
ExxonMobil étaient lourdement
impliquéesdans le financement
des organisationsdu contre-mou-
vement sur le changement climati-
que, écritM.Brulle.Mais depuis
2008, elles ne font plus de contri-
butionspubliques.»Demanière
concomitante,note-t-il, le
DonorsTrust (qui collecte les
donsde fondationsphilanthropi-
quespour les redistribuerde
manièreopaque) prenduneplace
centraledans le dispositif.

Les trois quarts environdes
sommesperçuespar la galaxie cli-
matosceptiqueaméricaine sont
désormais intraçables.p

Stéphane Foucart

CAMEROUN

LibérationduPère
GeorgesVandenbeusch
PARIS. FrançoisHollande a annoncé,mardi 31 décembre 2013, la
libérationduPèreGeorgesVandenbeusch, enlevé dans sa parois-
se dans l’extrêmenordduCameroun le 13 novembre. Le chef de
l’Etat « remercie tous ceux qui ont travaillé sans relâche à cette
issue, notamment les autorités duCameroun et duNigeria. Il
remercie particulièrement le président [camerounais]Biya pour
son implication personnelle», indique le communiquéde l’Ely-
sée. Leministre des affaires étrangères, Laurent Fabius, devait se
rendre à Yaoundépour accueillir l’ancien otage et le ramener en
France «dans lesmeilleurs délais». «Six Français sont encore rete-
nus en otage auMali et en Syrie», rappelle l’Elysée.p

RÉPUBLIQUEDÉMOCRATIQUEDUCONGO

Desdizainesd’assaillantstués
àKinshasaparlapoliceetl’armée
KINSHASA.Plusieurs attaquesmeurtrièresont eu lieu, lundi
30décembre 2013, auCongo, principalementdans la capitale,
Kinshasa.«Au total, à Kinshasa, 52 terroristes ont été tués, 39 ont
été capturés et neuf civils ont été blessés», a indiquéLambertMen-
de, porte-paroledu gouvernement.
Dans lamatinée, des journalistes de la Radio-Télévisionnationa-
le congolaise (RTNC) avaient été pris en otagepar des jeunespor-
tant «desmachettes et des armes à feu», selon la police. Peu
après, des tirsnourris avaient résonnéà l’aéroport international
deNdjili et à l’état-major général.
Des attaques ont aussi été signalées à Lubumbashi, capitale de la
province duKatanga (sud-est), où une quarantainede person-
nes auraient été tuées, et à l’aéroport deKindu, dans la province
diamantifèreduManiema, à l’est. «La question est de savoir qui
sont ces assaillants», a-t-il ajouté.Une partie d’entre eux s’est
réclaméedupasteur Paul-JosephMukungubilaMutombo,
ex-candidat à la présidentielle en 2006 contre JosephKabila.
–(AFP.)p

SoudanduSudReprise des combats
dans la ville stratégique deBor
JUBA.L’Unionafricaineamenacé,mardi 31décembre,de«sanc-
tions ciblées» tous ceux«qui inciteraientà la violence»auSoudan
duSud,déchirépardes combatsalimentésparune rivalitéentre
leprésidentSalvaKiir et sonex-viceprésidentRiekMachar. Les
affrontementsont repris,mardi, àBor, la capitaledu Jonglei, alors
quedesdirigeantsde la régionavaientdonné jusqu’au31décem-
breauxdeuxrivauxpourengagerdespourparlers.– (AFP.)

NSAOrange va se constituer partie civile
PARIS. L’opérateurde télécommunications françaisOrange a
annoncé, lundi 30décembre 2013, qu’il allait se constituerpartie
civile dans l’affairedupiratagepar l’Agencenationalede sécurité
(NSA) américained’un important câble sous-marinqu’il utilise
aux côtés de 15 autres sociétés. – (AFP.)

«Shellvarassembler
unevéritablearmada
dedizainesdebateaux

etplates-formes
danslestroisou

quatremoisàvenir»

JoeTorsella, le«costkiller»delaMaisonBlancheàl’ONU
LediplomateaméricainaobtenuunebaissedubudgetdesNationsuniespour2014-2015
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Qui n’a pas été interloqué en
découvrant les affiches de
Gleeden,quiseprésentecom-

me « le premier site de rencontres
extraconjugalespensépardes fem-
mes»? «Osez, croquez, savourez»,
proclame l’une d’elles, où figure
une jeune femme qui s’apprête à
dévorer pas moins de huit pom-
mes. «Etre fidèle à deux hommes,
c’estêtredeuxfoisplus fidèle», sug-
gèreuneautre.Promotiondel’infi-
délité?Lesresponsabless’endéfen-
dent. «On répond à un besoin, on
ne le crée pas», affirme Ravy Tru-
chot, cofondateur de Gleeden.
«Aucun message ne convaincra
quelqu’un d’être infidèle s’il n’est
pas disposé à l’être », renchérit
Christoph Kraemer, porte-parole
Europe du site concurrent Ashley
Madison.

Assistons-nous donc à une
explosion de la tromperie? Cer-
tains chiffres interrogent. Après
seulement trois ans d’existence,
Gleeden revendique 1,8million
d’adhérents, dont 800000 en
France.AshleyMadisonaffirmeen
compter 22millions, dont
400000 en France où il est pré-
sent depuis octobre2012. En addi-
tionnant les deux, près de 4% des
personnes en couple en France
seraient concernées. D’autres sites
sont présents sur ce qui ressemble
fort à un marché. A en croire un
sondageréaliséparIpsosauprèsde
500Françaisen2010pourlecomp-
te de Gleeden, quelque 37% des
Français «ont été ou pourraient
êtreinfidèles».«Lesétudesscientifi-
ques montrent que la monogamie
n’estpasdans lanaturehumaine»,
affirmesansambagesM.Kraemer,
qui prédit même une montée des
«relationspolyamoureuses».

Cesdonnéesdoiventcependant
être prises avec précaution. « Je
suis très étonnée par les chiffres
avancés», conteste ainsi Charlotte
Le Van, maître de conférences à
l’université de Caen Basse-Nor-
mandie, auteur de l’ouvrage Les
Quatre Visages de l’infidélité en
France (Payot, 2010). Personne, en
effet, ne peut les vérifier. «Avec
leurscampagnes, ces sites instillent
le doute, ajoute Mme Le Van. On
peut sedemandersides femmesne
s’inscriventpaspourvoir si ellesn’y
trouvent pas leur mari.» Certains
inscritssontenoutredescélibatai-
res à la recherche d’un partenaire
durable.

Plusieurs indices témoignent
aucontrairedurejetde ladéloyau-
té entre conjoints. Comme la
famille, la fidélité reste ainsi une
valeur plébiscitée par les Français.
Cette dernière était considérée
comme « très importante pour

contribuer au succès d’un maria-
ge»pour84%despersonnesinter-
rogées dans la dernière enquête
sur les valeurs préférées des Fran-
çais, menée en 2008 (contre 72%
en 1981). Les plus jeunes pensent
de même. Quelque 78% des hom-
mes et 83%des femmes trentenai-
respensaientquelafidélitésexuel-
le dans le couple est « très impor-
tante», selon une enquête menée
par le laboratoire duprofesseur de
sociologie à l’université Paris-Des-
cartes François de Singly, qui a
interrogé en 2013 1100 personnes
hétérosexuellesvivant en couple.

Si l’infidélité a été rendue plus
visible, elle n’est pas pour autant
en hausse, selon la seule enquête
de référence sur le sujet. Intitulée
Contexte de la sexualité en France
et réalisée en 2006 auprès de
12 364personnes, elle montre
même une décrue: 1,7% des fem-

mes et 3,6% des hommes décla-
raientavoireuunautrepartenaire
sexuel que leur conjoint dans les
douze derniers mois, contre 3%
des femmeset6%deshommesen
1992. Au total, 15% des femmes et

27% des hommes déclaraient
avoir eu au cours de leur vie «au
moins unmoment» où ils avaient
eudeuxrelationssexuellesparallè-
les,unedéfinitionlargede l’infidé-

lité. Le sujet peut faire l’objet de
sous-déclarations. Mais le fait
même qu’il doive rester caché
montre qu’il est loin de devenir la
norme.

Cette forte résistance semble
paradoxale, après la libération
sexuelle,letriompheduconcubina-
ge et l’explosion des divorces. «Le
sens de la fidélité a changé, analyse
M.de Singly. Dans les mariages
bourgeois, elle était exigée des fem-
mes pour que les enfants aient une
ascendance connue. Aujourd’hui,
elle est devenue une preuve
d’amour.» Le couplea entre-temps
subi une mutation. L’amour est
devenuson«principeultimedelégi-
timation», selon l’expression de
MmeLeVan.Dèslors,quandl’amour
disparaît, le couple rompt. Mais
tantqu’ildure, la fidélitéestexigée.

«La caractéristique de l’idéolo-
gie de l’amour occidental est son

exigencede totalité,poursuitM.de
Singly. Chacun veut être reconnu
par l’autre dans toutes ses dimen-
sions:mère, femme, professionnel-
le,amante…Celademandeunenga-
gement complet, donc la monoga-
mie.» «Les attentes sont énormes
vis-à-vis du couple, renchérit le
sociologue Jean-Claude Kauf-
mann. C’est un lieu de réconfort
mutueldansunmondedecompéti-
tion et de stress. La demande
d’authenticité et de confiance y est
beaucoup plus forte qu’autrefois.»
«La cellule familiale est une valeur
refuge en temps de crise, ajoute
MmeLeVan.Tout cequipeut lamet-
tre enpéril est condamné.»

Enparallèle, l’infidélité elle aus-
si change. L’adultère était surtout
masculin et centré sur la satisfac-
tionsexuelle.«Sesformessediversi-
fientetsonsenssecomplique,pour-
suit Mme Le Van.D’autant plus que
les femmes sont beaucoup plus
concernées.» C’est l’une des gran-
des nouveautés : peu à peu, leur
comportement sexuel se rappro-
che de celui des hommes. Moins

dépendantes, elles sont plus por-
tées à satisfaire leurs propres
désirs, et moins enclines à fermer
lesyeux encasd’écart duconjoint.

Au cours de son enquête,
MmeLeVan a identifié près d’une
dizaine de motivations différen-
tes chez les infidèles des deux
sexes, qu’elle a regroupés en deux
catégories: l’infidélité «relation-
nelle»,quipeutrésulterd’uneinsa-
tisfactiondans le couple, êtreutili-
sée comme instrument de ven-
geance ou prétexte pour rompre,
et l’infidélité «personnelle» : les
personnes sont satisfaites de leur
vie conjugale mais éprouvent le
besoin de faire d’autres expérien-
ces pour «se construire». «Nous
vivons dans une société de séduc-
tion,expliciteM.Kaufmann.L’iden-
tité et l’estime de soi s’élaborent
dans le regarddes autres.»

Autre changement: une certai-
ne banalisation, dont témoigne
l’existence des sites de rencontres
extraconjugales. «La sexualité ne
fait plus partie des interdits, des
tabous, analyse M.Kaufmann. Elle
tendàêtreperçuecommeuninstru-
ment de plaisir, voire un loisir com-
meunautre. Cette perception sem-
ble déconnectée des sentiments, y
compris pour les femmes.» Dans
cette logique, l’infidélité ne serait
pasperçue commeune trahisonet
nesignifieraitpastoujourslafindu
couple. Elle peutmêmenepas être
considéréecommede l’infidélité…

François de Singly émet une
hypothèsecomplémentaire.«Ilya
une contradiction dans la logique
actuelle du couple, affirme-t-il.On
veut être aimé entièrement mais
onneveutpasnonplusêtreentière-
ment dépendant. Chacun veut se
donner des preuves qu’il existe par
lui-même. On veut avoir sa liberté,
son jardin secret. L’infidélité passa-
gèrepeut remplir ce rôle.»Gleeden
sedéfinitjustementcomme«lejar-
din secret préféré» de ses utilisa-
teurs…p

GaëlleDupont

«Uneboufféed’oxygène,unehistoirerienqu’àmoi»

«Ilyaune
contradiction:

onveutêtreaimé
entièrement,maisne
pasêtreentièrement

dépendant»
François deSingly

sociologue

Lesuccèstrompeurdessitesderencontreadultère
Gleedenrevendiqueunnombrecroissantdeprofils.Pourtant, la fidélitéresteunevaleurcentralepour lescouples

Témoignages

Tous les trois ont eu lemême
déclic.«J’ai vuune campagnede
publicitéquim’a fait sourire», dit
Julie, 40ans, inscrite surGleeden
depuisunanetdemi.«Le ton était
drôle, décomplexant, renchérit
Sarah, 30ans,membredepuisun
an. Jeme suis inscritepourpapoter
avecdesgarçons. Je n’étais pas cer-
tainede sauter le pas.»C’estun
reportageà la télévisionqui adéci-
déPatrick, 51 ans, inscritdepuis
trois ans. Contactéspar l’intermé-
diairedeGleeden,qui a lancéun
appel à témoignagesauprèsde ses
adhérents, ils ont acceptéde racon-
ter leurhistoire à conditionque
leuranonymat soit garanti.

Leursmotivationsne se res-
semblentpas. Patrick souffrede
l’usurede son couple. «Avecma
femme,nousn’avonsplusd’échan-
ges, raconte-t-il.La vie au quoti-
dienn’est pas pénible,mais la rou-
tine s’est installée.Ce n’est paspos-
sible d’être touteune vie avec une
personne comme si c’était le pre-
mier jour.» S’il vit toujours avec la
même femmedepuis vingt-cinq

ans, c’est uniquementpourpré-
server sa fille adolescented’un
divorce.

Riende tel pourSarah,qui vit
en coupledepuis cinqans, et se dit
«trèsheureuse».«Je suis comblée
sexuellementet émotionnelle-
ment,affirme-t-elle. Je ressensénor-
mémentd’amourpourmonmari.
L’infidélitén’a rienàvoir avec lui,
maisavecmoi. J’ai besoinde revi-
vre les premiersmoments encore et
encore.» Julie, qui adixansdeplus
et deuxenfants, sevoit «jusqu’à la
mort» avec sonconjoint: «Ona
tout construit ensemble.»Mais
depuis lanaissancede ses enfants,
ellene travailleplus.«Jem’en-
nuyais et j’avaisunmanqued’esti-
mepourmoi-même, se souvient-
elle.Gleedenestbien tombé.»

Leurspropos, en revanche, se
ressemblentquand ilsdécrivent le
«piment»de leurs rencontres
extraconjugales.«Unebouffée
d’oxygène,unehistoire rienqu’à
moi»,dit Julie, qui évoque leplai-
sirde«redécouvrirun corpsdiffé-
rent et sonproprecorps». Ces expé-
riences fontqu’elle se sent«plus
intéressante», et, par ricochet, lui

ontdonnéenviede recommencer
à travailler. Sarahdécrit la satisfac-
tiond’être«séduite», de s’enten-
dredirequ’onest«jolie», l’«excita-
tion»de lanouveautéet dudésir
renouvelé…Touten trouvant son
comportement«narcissique».
Patrickaussi aime lapériode«très
courte»de séduction.«Lemoment
leplus excitantdansune relation,
c’est laparade», justifie-t-il.

Exercer «l’imaginaire»
Lesdeux jeunes femmesdisent

avoir été«agréablementsurpri-
ses»par le«niveau»desperson-
nes rencontrées. Etantmoinsnom-
breusesque leshommes (40%
environ), elles peuvent faire le tri.
D’ailleurs, l’inscriptionest gratuite
pourelles. Seuls leshommes
paient,parunsystèmede crédits
débitésà chaqueprisede contact
ouchat.«Je necommunique
qu’avec lesgensqui savent écrire
en français et ne sontpasagressifs
sexuellement», dit Julie. Aucunde
ces témoinsn’estungrand
consommateur.Toutes leurs
conversationsn’ontpasdébouché
surdes rencontres,ni toutes les

rencontres surdes relationsextra-
conjugales,qui ont étépour cha-
cunaunombrededeuxoutrois.

Mais, à les entendre, la fréquen-
tationdusite a son intérêtpropre.
«C’estun rendez-vous tous les
jours,dit Julie.C’estunplaisir d’y
allermêmesi çanedébouchepas.»
«Le fait de se connecter esthyper-
excitant, renchérit Sarah.C’est
complètementaddictif.»Patrick
évoqueunexercicede«l’imaginai-
re». «Vousne savezpasqui vous
allez trouver.C’estmagique.»

Auraient-ilsété infidèles sans
Internet? Ils affirmentqueoui,
mais«plus tard», «moins simple-
ment». Lesprofils anonymisés
offrentunegarantiedeconfidenti-
alitéprécieuseet ils ne se seraient
sansdoutepas risquésà leur tra-
vail oudans leur entourage,de
peurd’êtredécouverts. Le sitene
lesapas convaincus,mais leura
donc facilité la tâche.Qu’enest-il
de leurs conjoints?Ne craignent-
ilspasde se trouverun journezà
nezaveceux?SarahetPatrickdou-
tentqu’ils soient infidèles. Julie
préfère«nepas le savoir». p

Ga.D.

32millions de Français
vivent en couple

Début2011, enFrancemétropoli-
taine,32millionsdepersonnes
majeuresdéclarentêtreencou-
ple, 72%d’entreellessont
mariéesetpartagent lamême
résidenceque leur conjoint, 7mil-
lionssontenunion libreet 1,4mil-
lionsontpacsées.
Parmi lesadultesqui sedéclarent
encouple,4%indiquentque leur
conjointnevitpasdans le loge-
ment.Plusde lamoitiédeceux-ci
ontmoinsde30ans.
200000personnessontencou-
pleavecunepersonnedumême
sexe,dont16%avecuneperson-
nenevivantpassous lemêmetoit.
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Après le temps des principes,
celui de la mise en œuvre.
Lundi 30décembre2013,

une réunion s’est tenue à Mati-
gnonavec lescabinetsdesministè-
res de l’intérieur et de la justice
pourdéfinir lesmoyensjuridiques
d’interdire les spectacles de Dieu-
donnéM’BalaM’Bala. Jusqu’à pré-
sent, toutes les tentatives dans ce
sens ont été rejetées par la justice.
MaisManuelValls a justifié,mardi
sur RTL, sa volonté d’empêcher les
représentations de Dieudonné
qu’il a qualifié de «petit entrepre-
neurde lahaine».

Avant la fin de la semaine, une
circulaire doit être envoyée aux
préfets afin qu’ils évaluent les
« troubles à l’ordre public » que
pourrait engendrer la tournée en
province de M.M’Bala M’Bala qui
débuteenjanvier2014.LaChancel-
lerie travaille également à un pro-
jet de texte adressé aux procu-
reurs de la République, dont le
contenu est en cours de rédaction,
pourqu’ilscaractérisentdesinfrac-
tionspénales à l’encontredeDieu-
donné. « Il a été condamné neuf
foisdepuis2006pourdiffamation,
injures et provocation à la haine
raciale. C’est peut-être encore un
humoristepourcertains,mais c’est
aussi un délinquant récidiviste»,
estime-t-onàMatignon.

Interrogé sur la proposition du
députéUDIMeyerHabibdepénali-
ser legestede la«quenelle», popu-
larisépar lespartisansdeDieudon-
né, M.Valls s’est dit «favorable à
toutcequipeutempêchercettehai-

nedesedéverser»,qualifiantceges-
tede«salutnazi inversé».

L’offensiveduministredel’inté-
rieur, soutenue samedi par Fran-
çois Hollande, bénéficie aussi de
l’appui du gouvernement et du
Parti socialiste. Pour le premier
secrétaire du PS, Harlem Désir,
M.Valls a eu «raison de s’engager
sur ce chemin» même tortueux.
«Il faut marquer un coup d’arrêt.
Dieudonnéne donneplus des spec-
tacles humoristiques, il organise
unepropagandehaineuse.Laques-
tion n’est donc pas de mettre en
cause la liberté d’expression, mais
de stopper cette volontéd’attiser la
haine», estimeM.Désir.

La rapidité et la force avec les-
quelles M.Valls a réagi commen-
cent toutefois à faire débat. Si Jean-
François Copé a exprimé sur le

réseau social Twitter son «soutien
total à la décision deM.Valls», tout
lemondene partage pas son avis à
l’UMP. «Manuel Valls est tombé
dans le panneau en faisant de la
publicité gratuite à unprovocateur
qui ne demandait que cela. Le rôle
d’unministrede l’intérieurn’estpas

d’agiter les peurs», a déclaré lundi
surEurope1GeoffroyDidier,repré-
sentantde l’ailedurede l’UMP.

«On sera toujours confronté au
même débat : ne rien faire, c’est
être traité de laxiste, mais faire,
c’est être traité de montreur
d’ours», répond Jean-Christophe
Cambadélis qui soutient M.Valls.
Pour le député socialiste, «Dieu-
donné incarne un courant anti-
juif, certes marginal, mais qu’il
faut combattre». Son camarade
MalekBoutih, ancienprésidentde
SOS-Racisme, se montre, lui, plus
critique sur la forme: «Il faut agir
mais la méthode choisie par
Manuel Valls ne me semble pas
assez ajustée : en quelques jours,
elle a fait beaucoupde pub àDieu-
donné, qui est un pro-nazi inquié-
tantmais pas influent. »

Chez les écologistes aussi, les
positionssontpartagées.Jean-Vin-
cent Placé salue la démarche
«déterminée,volontaristeetcoura-
geuse» de M.Valls même s’il faut
selon lui «peaufiner les choses sur
l’aspect juridique». «La ligne bru-
neaétéfranchieet ilyaunstadeoù
on ne peut plus laisser passer cette
mise en scène antisémite aggra-
vée», estime le président du grou-
pe écologiste auSénat.

SandrineRousseau,porte-paro-
led’EuropeEcologie-LesVerts,s’in-
quièted’unpossibleeffetdesolida-
rité vis-à-vis deDieudonné. «Valls
réagit et dans la foulée, Anelka fait
sa “quenelle”,note-t-elle.Plus vous
créez un psychodrame, plus vous
donnez de l’importance à ces phé-

nomènes: il faut faire attention à
ne pas victimiser des gens qui ne
vivent quede ça.»

Alagauchedelagauche, lescep-
ticismeest encoreplus fort.Marti-
ne Billard, coprésidente du Parti
de gauche, dénonce même un
«coup politique» du ministre de
l’intérieur.«Je suis pour que la jus-
tice condamne Dieudonné à cha-
que fois qu’il tient des propos anti-
sémites,maisceseraitpirequetout
d’avancer un dispositif qui ne tien-
draitpas juridiquementet permet-
te à Dieudonné de crier victoire. Ce
seraituneerreurpolitique»,craint-
elle, ajoutant qu’«on ne peut pas
interdireun spectacle a priori».

Même son de cloche chez les
communistes. Pour Olivier Darti-
golles, porte-parole du PCF, les
méthodes de M.Valls ne permet-
tent pas de lutter efficacement
contre ce que représenteDieudon-
néet«risquentdeluidonnerencore

plus d’audience». M.Dartigolles va
plusloinets’interrogesurlesinten-
tions du ministre de l’intérieur.
«Valls a déjà saturé l’espace politi-
que sur d’autres sujets. A chaque
fois qu’il fait ça, c’est une manière
assez habile de renvoyer derrière le
rideau des sujets qui nous parais-
sentprioritairescommel’emploiou
lesquestionssociales.Vallsvoudrait
faire gonfler le FN qu’il ne s’y pren-
draitpasautrement.»

La position du Front national
envers Dieudonné est précisé-
ment complexe. Si les caciques du
parti d’extrême droite n’appor-
tent pas leur soutien à M.M’Bala
M’Bala, ils ne le condamnent pas
non plus. Et préfèrent critiquer la
proposition de la place Beauvau.
Florian Philippot a ainsi dénoncé
lundi sur RMC, «une dérive extré-
miste dans le gouvernement et
dans le système actuellement
contre les libertés publiques». « Je

défends un principe extrêmement
clair en République: la liberté d’ex-
pression et l’état de droit, a ajouté
M.Philippot.Unautrehumoristea
traité tous les électeurs du Front
national de “fils de pute” (…) Mais
jamais, il ne nous a effleuré l’esprit
de demander l’interdiction de ses
spectacles.»

Le FN est en fait partagé sur le
«casDieudonné». D’uncôté, Jean-
Marie Le Pen s’entend bien avec
M.M’Bala M’Bala. Il serait le par-
raind’undesesenfantsetarécem-
ment exécuté une «quenelle» en
compagnie de Bruno Gollnisch.
Certains amis de Marine Le Pen,
comme Frédéric Chatillon, sont
aussi des proches de Dieudonné.
Enrevanche,MmeLePena toujours
pris soin, elle, demarquer ses dis-
tances avec l’ancienhumoriste.p
RaphaëlleBesseDesmoulières,

BastienBonnefous
etAbelMestre

france

«Il fautagir,
mais laméthode
choisieparManuel
Vallsnemesemble
pasassezajustée»

MalekBoutih
député PS

Rassemblement de soutien àDieudonné devant la salle où il se produit, le 28décembre, à Paris. A.MEUNIER/SIPA

L’affaireDieudonné,
casse-têtepolitiqueetjuridique
Lescabinetsde l’intérieuretde la justiceontplanché lundiàMatignon

Interdireunspectacle:cequiestpossibleoupasPropos sur PatrickCohen:
une enquête ouverte

Unrépitdans lemouvement
desgérantsde stations-ser-
vice deGuadeloupe,Marti-

nique et Guyane qui, depuis ven-
dredi27décembre,avaientdéclen-
ché une grève «illimitée». L’inter-
syndicale des gérants d’outre-mer
a annoncé, lundi 30décembre, la
suspension du mouvement, «au
moins jusqu’au 9janvier», date à
laquelle est prévue une réunion, à
Bercy, sous l’égide des ministères
de l’économie et des finances, des
outre-mer et de l’écologie, avec les
acteurs de la filière des produits
pétroliers. Les pompes devaient
rouvrirmardi à 10heures.

Dans lemême temps, le Journal
officiel du 31décembre publie les
décrets réglementant la fixation

par l’Etat des prix des produits
pétroliers dans les départements
d’outre-mer (DOM)qui sont à l’ori-
gine du conflit. Tout en se disant
prêt à «conduire une concertation
laplus largepossible», legouverne-
ment rappelle que ces décrets, qui
autorisent les préfets à fixer les
prixmaximumdesproduitspétro-
liers, visent à renforcer la transpa-
rence sur les coûts et les marges
dans ce secteur. Ceux-ci devront
tenir compte du coût moyen des
matières premières, des assuran-
ces et du fret, des coûts justifiés du
raffinage et de la «rémunération
raisonnable du capital de la société
chargéedu raffinage».

Sont dans la ligne de mire les
compagniespétrolièresactionnai-

resdelaSociétéanonymede laraf-
finerie des Antilles (SARA), char-
géedel’approvisionnementencar-
burant des trois départements.
Surles33millionsd’eurosdebéné-
fice annuel moyen que réalise la
SARA, 98% sont redistribués en
dividendes aux trois actionnaires
que sont Total (50% du capital),
Exxon (17%) et Rubis (33%).

Position dominante
Les tarifs à la pompe dans les

DOM sont équivalents – et même
plusélevésenGuyane–àceuxpra-
tiqués enmétropole, mais au prix
d’une fiscalité plus basse. Les
consommateurs et les collectivités
publiques paient pour les marges
des pétroliers. Ces surprofits

avaientétéundes catalyseursde la
crisesocialede2009dans lesDOM.

C’est ce àquoi le gouvernement
a voulumettre le holà, en redistri-
buant aux consommateurs ultra-
marins une partie des gains des
groupes pétroliers. Mais ces der-
niers, forts de leur position domi-
nante,ontsuuserdetouteleurfor-
cedepersuasion, tantvis-à-vis des
gérants de stations-service que
des élus locaux. Aux premiers, ils
ontadresséuncourrierannonçant
sansambiguïtéqu’ilsentendaient,
dès lors que ces décrets entre-
raientenapplication,«changer les
principes contractuels de gestion
en vigueur». Pour les gérants, pris
entenaille,cettemiseengardeson-
ne comme une menace sur «un

modèle social vertueuxqui permet
d’employer3800personnes faible-
ment qualifiées dans des départe-
ments qui battent tous les records
dechômage», commel’intersyndi-
calel’aécritdansuncourrieradres-
sé, samedi 28décembre, au pre-
mierministre, Jean-MarcAyrault.

La SARA a aussi su s’attirer le
soutiend’unepartiedesparlemen-
taires d’outre-mer, au nom du
maintien de l’emploi dans cette
entreprise qui compte 300sala-
riés.SergeLetchimy,député (PPM)
et président du conseil général de
la Martinique, s’est érigé en chef
de file de la défense de la SARA.

Le mouvement de grève des
gérants de stations-service divise
toutefois les représentants politi-

ques et professionnels ultrama-
rins.Dansuncommuniquépublié
lundi, treize parlementaires
d’outre-mer «demandent au gou-
vernementainsi qu’auxgérants de
stations-service de ne pas céder au
chantage inacceptable de ces com-
pagnies». Les professionnels du
tourisme, quant à eux, considé-
raient cemouvementcomme«un
suicide collectif qui finira d’ache-
ver l’industrie touristique».

Cesappelssemblent,provisoire-
ment, avoir été entendus. «Nous
avons toujoursdemandéune large
concertation. Nous ne pouvions
pasrefusercetterencontre», a indi-
qué, lundi soir, le porte-parole de
l’intersyndicale.p

PatrickRoger

DIEUDONNÉPOURRA-T-IL se pro-
duire dans la dizainede villes ins-
crites auprogrammede sa tour-
née en cedébut d’année 2014? Les
mairesdeMarseille,Nantes, Limo-
ges et Toulouseont d’ores et déjà
fait savoir qu’ils ne souhaitaient
pas le voirmonter sur scène chez
eux. LemaireUMPdeMarseille,
Jean-ClaudeGaudin, et sonhomo-
logue socialistedeNantes, Patrick
Rimbert, ontmêmeexpressé-
mentdemandéà leur préfecture
d’examiner l’interdictionde ses
représentations,prétextant
d’éventuels«troubles à l’ordre
public».

Ces édiles seplacentdans la
droite lignedeManuelValls qui, le
28décembre2013, a annoncé l’en-
voi d’instructionsauxpréfets leur
demandant«d’apprécier si le ris-
quede trouble est caractériséet jus-
tified’interdire la représentation»
des spectaclesdeDieudonnéM’Ba-
laM’Bala,poursuivipour «incita-
tionà lahaine raciale» après ses
proposvisant le journalistede
France Inter PatrickCohen.

Maireset préfets risquentpour-
tant de se trouverbiendémunis

pourempêcher l’inventeurde l’in-
digeste «quenelle» de seproduire
chez eux.

La liberté de réunionest régie
par la loi du 30juin1881, unedes
plus libérales – avec celle enca-
drant la liberté d’expression–par-
mi lesmodes d’organisationdes
libertéspubliques. Il y est précisé
que «les réunions publiques sont
libres» et qu’«elles peuvent avoir
lieu sans autorisationpréalable».
Autrementdit, en droit français,
«on se réunit librement, et le
contrôle intervient a posteriori, en
cas d’infractionpénale», explique
sur son blog la professeur de droit
public Roseline Letteron.

Toutefois, selon la loi, il incom-
be auxorganisateursd’«empê-
cher toute infractionaux lois, d’in-
terdire tout discours contraire à
l’ordre public et auxbonnes
mœurs, ou contenantprovocation
àunacte qualifié crimeoudélit».
En clair, les pouvoirspublics peu-
vent, pour interdire un spectacle,
invoquerun «trouble à l’ordre
public», comme l’a faitM.Valls,
oudénoncer le contenu illégal
dudit spectacle.

Dans le premier cas, le plus cou-
rant, la jurisprudenceest très clai-
re. En 1933, lemaire deNevers
avait voulu interdireune confé-
renceen raisondes protestations
de syndicats d’instituteursqui
s’estimaient ridiculiséspar le
conférencier,un certainRenéBen-
jamin. Le Conseil d’Etat avait
annulé l’interdiction, considérant
que le «maintiende l’ordre public
[devait] êtremis en balance avec le
nécessaire respect de la liberté de
réunion». Cet arrêt – l’arrêt Benja-
min– fait toujours jurisprudence
et a été complétédepuis.

Allégations non étayées
En2010, lemaire d’Orvault,

près deNantes, a tenté d’annuler
un spectacle deDieudonné, esti-
mantque «les prises de position
personnellesde l’artiste, notam-
ment à l’égardde la communauté
juive et par ailleurs sanctionnées
par les tribunaux», ne pouvaient
«être dissociées de saprestation»,
qui était donc «génératricede
troubles à l’ordre public». L’édile
n’a eu gainde causeni auprèsdu
tribunal administratifni devant

le Conseil d’Etat. La plus haute
juridictionadministrativea consi-
déréque ses allégationsn’étaient
«étayéespar aucun élément, en
dehors d’une référenced’ordre
général auxpolémiquesque certai-
nes positionspubliquesde cet artis-
te ont pu susciter».

Le Conseil d’Etat vaplus loin. Il
estimequ’en cas de risquesde
troubles, il revient auxpouvoirs
publics d’appliquer les «mesures
appropriées»pour assurer la sécu-
rité. End’autres termes, explique
MeGillesDevers, avocat spécialis-
te des libertés fondamentales, l’in-
terdictiond’un spectacle deDieu-
donnénepourrait intervenir
«que si la police n’était pas capa-
ble d’assurer l’ordre public, ce qui
ne saurait se justifier dans le cas
d’une salle de spectacle fermée».

S’agissantdu contenudu spec-
tacle à proprementparler, il sem-
bled’autant plushasardeuxd’éta-
blir a priori le caractère illicite
d’un showqui se présente comme
humoristique.Dans sonarrêt de
2010àproposde la représenta-
tiond’Orvault, le Conseil d’Etat
estimeainsi qu’«il n’est pas soute-

nuque le contenude ce spectacle
serait par lui-même contraire à
l’ordre public ou se heurterait à
des dispositionspénales».

Fort de cette jurisprudence,
Dieudonnéa volé de victoires en
victoires face auxélus qui
l’avaientdéclarépersonanongra-
ta. «Nous avonsdûavoir entre dix
et quinze recours contrenous à ce
jour.Nous les avons tous gagnés»,
rappelait samedi auMonde l’avo-
cat de l’humoriste,Me JacquesVer-
dier. «Nous attaquerons tout arrê-
té qui sera prononcé et nous
gagnerons, commenous l’avons
fait jusque-là», a-t-il promis.

M.Valls n’a pas précisé quelle
serait la teneur de la circulaire
qu’il allait transmettreauxpré-
fets. Lapréfecturede Loire-Atlanti-
que affirmeattendre les «instruc-
tions»ministérielles. En atten-
dant, les pétitionspour (et contre)
l’«humoriste» engrangent les
signatures, le débat se tendet les
idées qu’entendent combattre les
contempteursdeDieudonné sont
plus audibles que jamais. p

JonathanParienté
et Soren Seelow

Leparquet de Paris a ouvert, lun-
di 30décembre2013, une enquê-
te préliminaire pour «incitation
à la haine raciale» et«insulte»
après les propos deDieudonné
visant le journaliste de France
Inter PatrickCohen. «Quand je
l’entends parler, Patrick Cohen,
je me dis, tu vois, les chambres à
gaz… Dommage», avait lancé
Dieudonné lors d’un spectacle à
Paris, selon les images diffusées
par France 2 le 19décembre
dans «Complément d’enquê-
te». Des agents de la préfecture
de police de Paris ont ensuite
constaté que ces propos avaient
été«réitérés» lors d’un specta-
cle le 27décembre. Leministre
de l’intérieur a donc saisi le par-
quet, en vertu de l’article40 du
code de procédure pénale, afin
d’élargir le champde l’enquête
préliminaire.
Leparquet deToulouseapar
ailleurs indiqué lundi avoir ordon-
néuneenquêteaprès la diffusion
sur Internetde la photod’un indi-
vidu faisantune«quenelle»
devant l’école juiveoùMohamed
Merahaassassinéunenseignant
et trois enfants le 19mars 2012.

Lesdécretssurl’encadrementdesprixducarburantoutre-merentrentenvigueur
Lesgérantsdestations-serviceontannoncé lasuspensionde leurmouvementdegrève.Uneréuniondeconcertationestprévue le9janvier
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LEGASSE VIAGER,
depuis 1963
Spécialiste du viager

Bruno et Nicolas Legasse vous proposent
Une étude et un suivi gratuit et discret

47, avenue Bosquet 75007 Paris.
Tél. : 01 45 55 86 18
Fax : 01 45 55 50 18

Site internet : www.viager.frLa solution Viager : augmenter sa retraite en restant chez soi

DÉCORATION

RENOV’DÉCO 1961 SARL
Nos compétences,

notre expérience

et notre goût

du travail soigné

A VOTRE SERVICE !

PEINTURE, PAPIER-PEINT,

PARQUET, ELECTRICITE,

CARRELAGE, PLOMBERIE,

MACONNERIE, MENUISERIE.

*Devis gratuit *Délai respecté

sur toute la France

Tel : 01.40.09.79.26

06.21.40.02.81

www.renovdeco1961.fr

ANTIQUITÉSBIJOUX

PERRONO est ré-ouvert

PERRONO-BIJOUX
- - - - - - - - - - - - - -

Anciens. Occasions

Argenteries. Brillants

Pierres Précieuses

Création & Transformation

Réparations

Achats Ventes. Echanges

Sélectionné par le guide

PARIS PAS CHER

- - - - - - - - - - - - - -
OPÉRA : angle bd des Italiens

4, rue de la Chaussée d’Antin

Tél : 01 47 70 83 61
ÉTOILE : 37, avenue Victor Hugo

Tél : 01 45 01 67 88
Ouverts du mardi au samedi

ACH. POUR COLLECTION

33 TOURS ANNEES 50

(MUSIQUE CLASSIQUE)

Tel : 06.11.57.62.81

MUSIQUE VÊTEMENTS

COURS

MEUBLES

Le DANIELIT

version CANALETTO

EXCLUSIVITÉ PARINGER
Lit-double Gigogne à lattes,

formant canapé,
à mise à niveau automatique

d’un simple déclic.
Structure hêtre massif.
Boiserie : toutes teintes.
Tissu : tous coloris.

(Existe aussi avec structure métal,
ou bien entièrement
recouvert de tissu).

Exposition et vente chez

PARINGER

121, rue du Cherche-Midi

75006 Paris

(Angle 21, bd Montparnasse)

MÉTRO DUROC OU FALGUIÈRE

Tel : 01.42.22.22.08
www.paringer.fr

Documentation sur demande

BEAU CUIR

PARINGER fabrique

les Dorsalino Cuir,

pour le Bureau et pour la Télé

Les petits fauteuils

de PARINGER ont un nom :

Les DORSALINO
- Souples, ils tournent à 360°,

s’adaptent à toutes

les courbures et postures.

- Sûrs et élégants, ils sont

recouverts de beaux cuirs.

Une belle invention de PARINGER.

Exposition et vente directe

au 121, rue du Cherche-Midi

75006 Paris

(Angle 21, bd Montparnasse)

Tel : 01.42.22.22.08
www.paringer.fr

paringerparis@yahoo.fr

Doc sur demande

LIVRES

LIBRAIRE ACHÈTE

LIVRES 20e

Illustrés Modernes, Beaux Arts

Sciences Humaines, Littérature

Voyages, Photos, Plaiade etc.

GOLEN : 06.30.49.93.94

Maths Physique pour Concours

Centrale X HEC Agreg
15€/h - Paris 5°

Tél : 06.48.93.03.96

Antiquités
Charles Heitzmann

ACHÈTE & EXPERTISE
Mobiliers d’époques & de styles
(Empire, Henri II, Napoléon III ...)

Pianos droits et à queues
Meubles et objets asiatique

Sculptures (Ivoires, Bronzes…)
Tous tableaux & argenteries
Ménagères & services de table
Livres et cartes postales anc.

Manteaux de fourrure d’occasion
Sacs & foulards de marque Hermès
Montres & Briquets de marque
Pendules, miroirs & lustrerie

Sabres, casques & fusils anciens
Vieux vins (même imbuvables)
Pièces de monnaies en argent
Machines à coudre à pédale

Jouets anc. (voitures, trains…)

DÉPLACEMENT GRACIEUX
DANS TOUTE LA FRANCE

Tel : 01.40.89.01.77
et 06.19.89.55.28

charlesheitzmann@free.fr
www.antiquaire-heitzmann.fr

Bernard Zins, Bugatti,
Alain Gauthier, Derek-Rose,

Guy de Berac,
Lorenzo, Digel, etc.
« Les meilleurs »

53, rue d’Avron - 75020 PARIS
Tél. : 01.43.73.21.03

PRIX
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CANAPÉ

CONVERTIBLE
HAUT DE GAMME

– 10 % de réduction supplémentaire
sur présentation de ce coupon

Meubles & Atmosphère

OUVERT LE DIMANCHE
18, rue de Châteaudun - 75009 PARIS

Tél. : 01.48.78.72.57
www.meublesatmosphere.com

ACHATS

L’IMMOBILIER 100%
ENTRE PARTICULIERS
Acheteurs Français et Européens
Recherch. tous types de biens
entre particuliers. LMO
Tel gratuit : 0.800.14.11.60

VENTES MAISONS

PROVINCE

HÔTELS

À Vendre Sur Trouville
Maison de Pêcheur
Centre Historique
Restaurée à l’ancienne 80 M2
390 k€ 06 83 62 53 20

À Vendre sur Deauville-Trouville
Hôtel Bureau de Charme
Idéalement Situé 20 chambres
Fonds 675 k€ net vendeur
CABINET JTF 06 07 28 27 80

PARIS 14E

AGENCE DE FERLA IMMOBILIER
220 AVENUE DU MAINE
75014 PARIS
TEL : 07.77.28.27.90

RUE DU LUNAIN
4P. de 86m2 en parfait état au
3ème ét dans un imm pdt de haut
standing comprenant un séjour en
angle, 3 chbres, 1 sdb avec douche
et baignoire, une cuisine, 1 wc
indép. Tout le charme de l’ancie
(parquet, moulures et cheminées),
aucune perte d’espace..
Prix : 890 000 €

AGENCE DE FERLA IMMOBILIER
220 AVENUE DU MAINE
75014 PARIS
TEL : 06.14.61.20.01

MAINE – MOUTON DUVERNET
Appartement de 160m2 au 2° ét ac
asc dans un imm hauss de très
haut standing comprenant 1 séjour
de 27m2, 1 salle à manger de 22m2,
4 ch°bres, 1 sdb, 1 salle d’eau, 2wc,
1 cuisine dînatoire, 1 chbre de
services de 9m2, 2 emplacements
de parkings à la location, 2 caves.
Tout le charme de l’ancien,
parquet, moulures et cheminées.
3 mètres de HSP. Exceptionnel.
Prix : 1 664 000 €

AUGUSTE COMTE
3°asc, 231m², tvx , parking
3 295 000 €

RUE JACOB
2P 55m² sur rue et cour
795 000 €

STANISLAS
Appt+terrasse+parking
3e asc 4 chbres
2 600 000 €

CHERCHE-MIDI
280m², 5 chbres, 2 boxes
3 500 000 €

FEAU ST GERMAIN
01 44 07 30 00
www.feau-immobilier.fr

PARIS 8E

COEUR TRIANGLE D’OR

Très bel imm 1930, 6è ét.

115m2 avec petite terrasse

1.470.000€ RARE

06.60.25.48.91

APPARTEMENTS
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JUSTICE

ZiadTakieddinearrêtéàLondres
L’hommed’affaires franco-libanais Ziad Takieddinea été arrêté,
lundi 30décembre, dans l’Eurostar entre Paris et Londres, a indi-
quémardi 31décembre le parquetde Paris, confirmantune infor-
mationdeRTL. Soumis àun contrôle judiciaire avec interdiction
dequitter le territoire français, cepersonnage-clé de l’affaire de
Karachi a été appréhendéà sonarrivée à Londres, à la gare de
Saint-Pancras et remisdans le train vers Paris, sous le contrôle de
la police aux frontières françaises. Contactépar LeMonde,
MeFrancisVuillemin, conseil deM.Takieddine, a indiqué: «Je ne
comprendspas cette arrestation,mon client avait pourtant obte-
nuuneautorisation temporairede sortie du territoire, courant jus-
qu’au 30décembre inclus .»M.Takieddinedevait êtreprésenté
mardi 31décembre au juge RenaudVanRuymbeke.

Des avocats obtiennent l’annulation d’une garde
à vuepour absence d’accès au dossier
De jeunes avocats ont obtenupour la première fois, lundi
30décembre, l’annulationd’une garde à vuepar le tribunal cor-
rectionnel deParis aumotif qu’unde leurs confrèresn’avait pas
pu consulter le dossier de son client pendant sondéroulement.
Ils se sont appuyés sur unedirective européennedu22mai 2012
qui doit être transposée endroit français avant le 2juin 2014.

OpenDataUn avis de la CADApour un accès plus
large aux données de santé
Lecollectif Initiative transparencesanté,qui regroupedesassocia-
tionsdeconsommateursetdepatientsetdes chercheurs, a annon-
cé, le 30décembre,que laCommissiond’accèsauxdocuments
administratifsavait émisunavis favorableà sademanded’obten-
tiondedonnéesde laCNAMsur la consommationdeMediator.
Celle-ci avait refuséde lui livrer. L’avispourrait favoriserà l’avenir
l’accèsplusgénéralà labasededonnéesde laCNAM,déjàouvert à
desagencessanitairesoudes institutsde recherche.

Marseille
Correspondant

Deux hommes ont été tués,
mardi 31décembre, à Mar-
seille,auvolantdeleurvéhi-

cule à l’aide de fusils mitrailleurs
de type Kalachnikov. Il était envi-
ron 1heure du matin lorsque les
marins-pompiers ont été alertés
de tirs survenusavenue Jean-Paul-
Sartre dans le 13e arrondissement,
parunautomobiliste circulant sur
cette artère assez large des quar-
tiersnorddelaville.Lesdeuxhom-
mesontétédécouvertsmorts, tou-
chés à la tête par plusieurs des
nombreux tirs effectués par les
agresseurs. Une vingtaine d’étuis
percutés auraient été relevés sur
unedistanceassezimportante,cer-
tainsse trouvantmêmesur l’autre
voiede circulation.

Dans leur Golf tous feux allu-
més, les deux hommes, dont les

enquêteurs s’attachaient quel-
quesheuresaprès les faitsàétablir
l’identité,portaientunecagouleet
détenaient des armes. Leur identi-
ficationdevrait permettre à la bri-
gade criminelle de la police judi-
ciaire chargée de l’enquête d’en
savoir plus sur ce que préparaient
les deux victimes : vol à main
arméeou règlementde comptes.

Accompagnésdupréfetdepoli-
ce, Jean-Paul Bonnetain, et dupro-
cureur adjoint Jean-Jacques Fagni,
les enquêteurs présents sur les
lieux ont procédé aux auditions
des rares témoins, tentant notam-
ment d’identifier le véhicule des
agresseurs ayant bloqué la Golf
des victimes. Ces deux assassinats
ontétécommisdans lequartierde
Malpassé,àquelquesmètresseule-
ment de l’endroit où avait été tué,
le 5septembre, Adrien Anigo, fils
du directeur sportif de l’Olympi-
que deMarseille, au pied de la cité

Frais-Vallon, là où une voie rapide
dedeux fois deuxvoies se rétrécit.

CedoubleassassinatdelaSaint-
Sylvestre porte à vingt le nombre
des personnes tuées cette année à
Marseille dans un règlement de
comptes. Ilmetsurtoutuntermeà
unerelativepérioded’accalmie.Le
dernier homicide remonte au
11novembre, un homme âgé de
24ansavaitalorsététuéd’unerafa-
le de kalachnikov alors qu’il se
trouvait à l’arrière d’un taxi. La
veille, dans le 15e arrondissement,
un homme d’une trentaine d’an-
nées avait été abattu au volant de
sonvéhicule.

Difficiles à élucider
L’étéavait connuuneséried’as-

sassinats mobilisant le ministre
de l’intérieur venu fréquemment
à Marseille et donnant lieu à une
très vive polémique préélectorale
entrecandidatsàl’électionmunici-

pale. Ces meurtres interviennent
laplupartdutempssurfonddetra-
ficdestupéfiantsdanslescités.Les
précautions prises par les auteurs
pource typede crimerendent très
difficile leur élucidation.

Il y a dix jours, la cour d’assises
des Bouches-du-Rhône a acquitté
le gérant du «plan stupéfiants»
d’une cité des quartiers nord jugé
pour l’assassinat d’un concurrent
soucieuxde récupérer ses«parts»
dans ce trafic. L’accusé reconnais-
sait un bénéfice mensuel de
30000 euros. Lamise en cause de
ce trafiquantdanscerèglementde
comptes qui s’inscrivait dans une
série de cinq autres assassinats
commisendixmoisen2006repo-
sait essentiellement sur des accu-
sations de proches de la victime.
Ces déclarations ayant été rétrac-
tées à l’audience, l’accusation s’en
est trouvée très fragilisée.p

Luc Leroux

Undoubleassassinatàlakalachnikov
danslesruesdeMarseille
Nouveaurèglementdecomptesaprèsunerelativepérioded’accalmiedans larégion

70123
Mercredi 1er - Jeudi2 janvier 2014



Des records comme s’il en
pleuvait!Mêmelatrêvedes
confiseursn’a pas enrayé la

hausse des Bourses en 2013, com-
meunultimecadeauduPèreNoël.
«Tous les pays développés ont
connuuneexcellenteannéeboursiè-
re.Surlesmarchésémergents,l’exer-
cice s’est parfois révélé plus compli-
qué»,résumePascaleSeivy,respon-
sable du conseil en investissement
chez Pictet à Paris. «La normalisa-
tion est en cours. Les séquelles de la
grande crise financière ont conti-
nuéàs’estomperen2013», souligne
LaurentBoudoin,directeurgénéral
du gestionnaire d’actifs Global
InvestmentManagers.

Unvasterattrapageaainsibéné-
ficié aux marchés ou aux valeurs
quiavaientétémaltraitéspar lacri-
se. Tout un symbole, le site de
vidéos Netflix, en plein marasme
ces deux dernières années, réalise
le plus beau parcours du Nasdaq,
suiviparBestBuy,lepremierdistri-
buteurd’électroniquedanslemon-
de, jugédans l’impasseen2012.

A Paris, Alcatel a vu son cours
multiplier par trois entre le 1er jan-
vieretlaclôturedulundi30décem-
bre. L’action Peugeot a grimpé de
74%.Ducôtédesplacesboursières,
l’Irlande et la Grèce se distinguent
aussi, avec des hausses de plus de
20%en2013.

Mais à tout seigneur, tout hon-
neur. Le Nikkei, l’indice des 225
valeursvedettes japonaises, s’adju-
ge la meilleure performance des
grandes places boursières, avec
une hausse supérieure à 50% sur
l’année. La politique fiscale et
monétaire ultra-accomodante
impulsée par le premier ministre,

ShinzoAbe, a offert auKabuto-Cho
sameilleure année depuis quaran-
teans.Mêmesi laBoursejaponaise
reste loin des quasi-39000 points
atteints en décembre1989, elle a
touché, le 24 décembre,
16232points, un plus-haut depuis
six ans. Sansvouloir s’arrêter là. Le
fonds de pension des fonctionnai-
resnippons,connupoursagestion
très conservatrice, vient d’annon-
cer son intention de renforcer son
allocationenactionsdomestiques.

Autregrandgagnantde2013: le
Nasdaq. L’indice américain des
valeurs technologiques, porté par
les performances de Facebook ou
de Twitter, entré en Bourse le
7novembre, a grimpé de plus de
30%. Le Dow Jones, lui, a caracolé
de record en record, avec une pro-
gression supérieure à 25%.

«Un vrai point d’inflexion»
Alors que l’économie américai-

neconfirmaitsonretourenforme,
quelque 346milliards de dollars
(252milliards d’euros) se sont por-
tés, en 2013, vers les sicav et autres
fonds indiciels américains inves-
tis en actions, selon le cabinet
d’études américain TrimTabs
Investment Research. En sens
inverse, les investisseursontretiré
77milliards de dollars des fonds
obligatairesaux Etats-Unis.

«L’annonceenmaipar laFedde
sadécisionde réduiresonsoutienà
l’économie américaine a constitué
un vrai point d’inflexion sur les
marchés du crédit, souligne dans
unenoteDavidSantschi,directeur
généraldeTrimTabs.Lesfondsobli-
gataires ont ensuite subi septmois
successifsde décollecte, en contras-

te avec les flux positifs observés les
vingt et unmois précédents.»

L’ondede chocprovoquéepar la
Fed s’est étendue aux marchés
émergents, pénalisés par la plon-
gée de leurs monnaies. La Bourse
de Sao Paulo figure parmi les plus
fortesbaissesde2013,avecuneglis-
sade de 18%. La Bourse de Caracas
caracole, elle, en tête du palmarès
mondial avec un indice quintuplé
sur l’année. Cette flambée traduit
plutôt,selonlesexperts, lapeurdes
investisseurs vénézuéliens dans
unpaysmarquéparladévaluation.

C’estl’Europequiasurtoutprofi-
té de ce mouvement de défiance
envers les émergents. A partir de
l’été, les investisseurs américains
ont réalloué en masse leurs capi-
taux vers le Vieux Continent, en
retard sur le rebond boursier. Le
Dax allemand affiche un gain
depuis le début de l’année de 26%,
contre21%pour l’Ibexespagnol. Le
CAC40a, lui, progresséde 17%.

Pour 2014, les experts voient
encore l’Europe tirer son épingle
du jeu. «Les perspectives des mar-
chés européens restent favorables
dansun contextede réductionde la
fragmentation financière grâce à
l’actionde la Banque centrale euro-
péenne [BCE]», analyse M.Bou-
doin. «Les politiques des banques
centrales vont rester un thème cen-
tral des marchés actions en 2014.
Notreanalyseest que laBCEdevrait
mettre enœuvre une politique non
conventionnelle susceptible de sou-
tenir la croissance en Europe. Cet
environnementvarestertrèsfavora-
bleauxactions,valeurscycliquesen
tête», pronostiqueMme Seivy.p

IsabelleChaperon

économie&entreprise

T apering», « quantivative
easing», «LTRO»… En 2013,
lesdécisionsdesgrandsban-

quiers centraux – et leur jargon –
ont tenu en haleine les investis-
seursdes cinq continents.«Ils ont
plus que jamais été aux comman-
des de l’économie mondiale »,
commente Eric Chaney, chef éco-
nomiste chez Axa. Et ils le reste-
ront en 2014. Tout particulière-
mentlaRéservefédéraleaméricai-
ne (Fed), dont la gestion de la
décrue de son soutien à l’écono-
mie américaine « sera détermi-
nante pour l’ensemble des mar-
chés», indiqueM.Chaney.

C’est déjà elle qui, dans le grand
maelström de la sortie de crise, a
mené le bal en 2013. Il a suffi que
son président, Ben Bernanke, indi-
que, en mai, qu’il envisageait de
réduire son soutien à l’économie
américaine pour déclencher une
tempêtesur lesmonnaiesdespays
émergents. Turquie, Inde, Brésil et
Indonésie, qui affichent d’impor-
tantsdéficitscourants,ontvuleurs
devises s’effondrer de 20% face au
dollar enquelques semaines.

Faceàlaremontéedestauxamé-
ricainsquedéclenchèrentaussi ses
propos, M.Bernanke s’est résolu,
enseptembre,àreporterleresserre-
mentde sapolitiquemonétaire.Ce
n’estquele18décembrequ’ilabais-
sélerythmedesachatsd’actifsaux-
quelsprocède la Fed, de85 à 75mil-
liards de dollars (de 62 à 55mil-
liards d’euros) par mois. «Une
façond’ouvrir la voieà JanetYellen,
qui lui succéderaen février», analy-
se CharlesWyplosz, à l’Institut des
hautes études internationales de
Genève.

Côtéeuropéen,l’annéeaétémar-
quée par la baisse des tensions sur

les dettes. Entre juillet 2012 et
décembre2013, les taux à dix ans
sontpassésde 7,5%à4,2%enEspa-
gne, et de 6,4% à 4,2% en Italie, si
bien que les investisseurs ne
croientplusà l’explosionde l’euro.
Mais d’autres dangers sont appa-
rus. Dont celui de la déflation: en
octobre, l’inflation de la zone euro
est tombée à 0,7%, loin de la cible
de 2%. «Cela renchérit le taux réel
que paient les Etats pour placer
leursobligations», prévientPatrick
Artus, économistechezNatixis.

Voilà pourquoiMarioDraghi, le
président de la Banque centrale
européenne (BCE), a baissé son
taux directeur de 0,5% à 0,25% le

7novembre.Depuis, ilmartèle que
laBCE disposede nombreuxoutils
pour agir sur l’économie, comme
un nouveau prêt massif aux ban-
ques (LTRO) ou un taux de dépôt
négatif. «Jamais cette institution
ne s’est montrée aussi réactive»,
commente René Defossez, straté-
giste chezNatixis.

Mais cen’est rien à côté duvira-
geprisparlaBanqueduJapon(BoJ)
depuisl’arrivéedeHaruhikoKuro-
da, son nouveau gouverneur, en
mars. Fidèle supporterdupremier
ministre, Shinzo Abe, il s’est lancé
dans une politique monétaire
ultra-accommodante, avec rachat
massif de dette publiquenippone.
Objectif : faire sortir le pays de la
déflation où il stagne depuis près
devingtans. L’inflationest remon-

téeà1,2%ennovembre.Dujamais-
vu depuis cinq ans. Mais pas sûr
quecelasuffise,redoutentcertains
membresde laBoJ.

En2014, laFedetlaBanqued’An-
gleterre devraient poursuivre la
normalisation de leur politique.
La BCE et la BoJ devraient, elles,
continuer de soutenir massive-
ment les économies européenne
et japonaise. Une divergence qui
risqued’entraînerunefortevolati-
lité des tauxde change.

Les économistes entrevoient
par ailleurs deux grandes incon-
nues pour l’année qui commence.
Lapremièreest lerythmederéduc-
tion des achats d’actifs de la Fed,
qui dépendra de la vigueur de la
reprise américaine. La seconde
concerne la zone euro. Il existe un
scénario optimiste, qui verrait les
taux d’emprunt des pays fragiles
continuer à se détendre, le Portu-
gal recommencerà se financer sur
les marchés, et les dettes publi-
ques entamerune lente décrue.

Mais il existe aussi un scénario
sombre, dans lequel les investis-
seurs, loin d’avoir confiance dans
la solidité de la reprise européen-
ne, se concentreraient surdenou-
veauxmotifs d’inquiétude. Com-
me le résultat de l’évaluation des
bilans bancaires que doit mener
la BCE. Problème: l’union bancai-
reet lesmécanismescenséséviter
que la déroute d’un établisse-
ment financier n’entraîne l’Etat
dont il est issu dans la tourmente
ne seront pas opérationnels
avant fin2014,aumieux.«D’ici là,
une nouvelle panique des mar-
chés, avec flambée des taux, est
loin d’être exclue», redoute un
patronde fonds. p

MarieCharrel

Le redressement se confirme
au tournant de l’année
2013-2014, mais il ne se pro-

duitpaspartoutaumêmerythme.
Dans les économies avancées, les
Etats-Unis et le Royaume-Uni sor-
tent du lot. «L’investissement y est
soutenu, les carnets de comman-
des sont pleins, l’emploi augmente
et l’industrie repart. C’est une vraie
reprise»,analysePatrickArtus,éco-
nomiste en chef de Natixis.
Ailleurs, en particulier dans la
zone euro, la reprise est «poussi-
ve » même si les grands pays
devraient tous renouer avec la
croissance. Dans les pays émer-
gents, qui, observait mi-décem-
bre2013 Denis Ferrand (Coe-Rexe-
code),«ont encorecontribuéàprès
des trois quarts de la croissance
mondiale au troisième trimestre
2013», l’activité a plutôt résisté en
Asie à partir du sursaut chinois de
l’été et ralenti ailleurs. Ces diver-
gencesdevraientdurer.

Mais si la crise de 2008 s’éloi-
gne, des risques importants
pèsent toujours sur la croissance,
faute notamment d’une véritable
reprisedu commercemondial.

Une rechute japonaise affaibli-
rait les économies asiatiques Le
Japon du premierministre Shinzo
Abe n’est pas encore tiré d’affaire,
autrementditsortideplusdequin-
ze années de déflation. La Banque
du Japon a d’ailleurs annoncé, le
21novembre2013,lemaintiendesa
politique monétaire ultra-accom-
modantepoursoutenirlacroissan-
ce et remonter l’inflation à 2%d’ici
deux ans. Le rythme de progres-
siondel’activité,àpeineretrouvé,a
ralentiautroisièmetrimestre.Tou-
tefois, le volume du produit inté-
rieur brut (PIB) a retrouvé son
niveau d’avant-crise et l’industrie
repart, certes lentement, mais elle
repart. L’économie profite d’un

effet de richesse, avec la hausse de
30%duprixdesmaisonsetdeplus
de50%de l’indiceNikkei en2013.

«Mais il n’y a pas de véritable
relais de croissance, et les salaires
réelscontinuentdebaisser»,obser-
veM.Artus.Asesyeux, levéritable
juge de paix des «Abenomics», ce
sera lamanièredont lepaysabsor-
bera l’augmentation de 3 points
du taux de TVA prévue au 1eravril.
Si ces 3 points sont prélevés sur
l’épargne, cela ira. S’ils le sont sur
la consommation, cela pourrait
précipiter le Japon dans la réces-
sion, comme ce fut le cas lors de la
grande crise asiatique de 1997. Ce
serait une mauvaise nouvelle
pour l’Asie.

Unecrise de change restepossi-
ble dans certains émergents Le

principal défi pour les pays émer-
gents est de trouver un nouveau
modèlede croissance.C’est vrai en
Chine, où l’urbanisation accélérée
n’aurapaslesmêmeseffetsbénéfi-
ques sur l’activité qu’une montée
engammedel’économie,maisaus-
si au Brésil, en Inde, en Indonésie,
enAfriqueduSudouenTurquie.

Ces derniers ont été touchés au
printemps 2013 par les turbulen-
ces financières liées aux sorties de
capitaux, elles-mêmesdues à l’an-
ticipation d’un resserrement de la
politique monétaire américaine.
Dans ces pays, la production n’a
pu suivre la demandequi était sti-
mulée par l’expansion du crédit,
en raison de problèmes structu-
rels comme l’insuffisance des
infrastructures de transports ou
des réseauxélectriques, et lesdéfi-

cits extérieurs se sont fortement
creusés. Cette dégradation, qui
n’est pas de nature à rassurer les
investisseurs, a entraîné une chu-
te des devises et un ralentisse-
ment économique.

L’Indonésie, par exemple, n’est
pas à l’abri d’une crise de change
faute d’avoir constitué des réser-
ves. D’autres pays, comme l’Inde,
doivent faire face à une moindre
croissance et à l’accélération de
l’inflation. Une double difficulté
que la Réserve fédérale indienne a
leplus grandmal à traiter.

La zone euro demeure fragile La
sortiede récessionaété confirmée
au troisième trimestre 2013, mais
la reprise, à quelques exceptions
près, y est tout sauf vigoureuse.

Le climat des affaires comme

les anticipations des ménages et
des entreprises continuent de
s’améliorer. C’est un bon point. La
moindre consolidation budgétai-
re (plusieurs pays dont la France
ont obtenudeBruxelles des délais
pour redresser leurs finances
publiques)etlanécessitéderenou-
veler les capacités de production
devraientpermettre, selon l’Insee,
«une croissance modérée, malgré
unmarchédu travail dégradé».

«Mais la croissance reste assez
faible, trop faible en tout cas pour
financer nos modèles sociauxqui
supposent le plein-emploi, analyse
Philippe Waechter, directeur de la
recherche économique de Natixis
Asset Management. Le point-clé,
c’est l’investissement. Tout l’enjeu
pour lesgouvernantsestdecréer les
conditionsdesonredémarrageafin

degénérerdesgainsdeproductivité
et d’infléchir le cycle économique à
lahausse.»

Malgré d’indéniables signes
d’amélioration – il y a partout un
peu plus de consommation, de
pouvoir d’achat et d’investisse-
ment –, la zone euro n’est pas à
l’abrid’unenouvellecrisefinanciè-
re. «Il y a une sorte de course entre
l’amélioration de l’économie et
l’augmentationdestauxd’endette-
ments publics qui atteignent par
exemple 134% du PIB en Italie»,
observeM.Artus. Pour l’heure, les
marchés financiers ne s’en sou-
cient guère. Jusqu’àquand?

Les inconnues de la Fed et des
banques européennes Pour les
Européens, le resserrement de la
politique monétaire américaine,
et ses conséquences, reste l’une
des inconnues de 2014. Si
M.Ferrand estime que la sortie en
coursdelapolitiqueaccommodan-
te de la Fed reste «un exercice
d’équilibriste» et qu’il faudra
«beaucoup de doigté pour ne pas
casser la phase de croissance qui
s’est ouverte», nombreux sont ses
confrères à penser que les écono-
mieset lesmarchés se sontajustés
au «tapering» en mai2013, lors-
que Ben Bernanke, le président de
la Fed, a annoncé un possible res-
serrementmonétaire.

Hors d’Europe, on a moins les
yeux rivés sur la banque centrale
américaineetons’inquièteplusde
l’état des banques européennes.
«Les Européens, à l’exceptionpeut-
êtredesFrançais,n’onttoujourspas
fait le ménage dans leurs banques.
C’est ce qui fait peser les plus gran-
desmenacessurlesfinanceset l’éco-
nomie mondiales », estimait
mi-décembreMichael Smith, PDG
d’ANZ, la troisième banque d’Aus-
tralie et lapremièreenAsie. p

ClaireGuélaud

2014,annéeàrisquespourl’économiemondiale
Lazoneeurocontinuedes’endetteret la santédesesbanques,notammentenItalie, inquiète les investisseurs

C’estdéjà laFedqui,
danslemaelström
delasortiedecrise,
amenélebalen2013
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Zhenjiang (Chine)
Envoyé spécial

Préoccupation constante des
autoritésdePékin, l’endette-
ment des collectivités loca-

les chinoises n’en finit pas d’aug-
menter. Il a grimpéde67%depuis
2010, illustrantladifficultépourla
Chinedesedéfaired’unecroissan-
ce dopée à l’investissement, lui-
même financé par un endette-
ment débridé au niveau des gou-
vernements locaux.Lesnouveaux
dirigeants chinois avaient com-
mandéenjuillet2013unauditqua-
lifié d’«urgent», envoyantplus de
50000 fonctionnaires dans les
régionspouréplucherlacomptabi-
lité de 62000administrations.

Les conclusions, rendues publi-
ques lundi 30décembre2013, font
apparaître 17 890milliards de
yuans (2100milliards d’euros) de
detteauniveaudesprovinces,com-
munes,préfectureset cantons, soit
33,2% du produit intérieur brut
(PIB), dont 10890milliards de
yuans d’emprunts directs et
7000milliardsdedettecontingen-
te (engagements non encore réali-
sés), sur laquelle l’administrationa
une formede responsabilité en cas
dedéfaut. En y ajoutant la dette du
gouvernement central, l’Etat
chinois devait 30300milliards de
yuansàlafinjuin2013,soitl’équiva-
lent de 56,2% du PIB de la deuxiè-
meéconomiemondiale.

Pour être précis, il convient de
relever que, par rapport au dernier
audit, dont la comptabilité s’arrê-
tait à la fin 2010, la Chine a ajouté
lesdettesd’unéchelonadministra-
tif inférieur, le canton. A éléments
de comparaison égaux, la dette
locale progresse à un rythme plus
faible bien que toujours de 35%
–mais les données précédentes ne
représentaientpasfidèlementl’en-
dettementde l’Etat chinois.

La course à l’investissement
public est palpable à Zhenjiang
(province de Jiangsu), une ville du
delta du fleuve Yangzi qui compte
1,1million d’habitants en zone
urbaine et 3millions en y ajoutant
les campagnes sous sa juridiction.
Dans chaque rue, des grues s’acti-
ventsurlesimmeublesenconstruc-
tion. Le nouveau stade vient d’être
achevémais n’a pas encore ouvert
sesportes.Une«avenuede l’inves-
tissement» est en travaux tandis

qu’un nouveau quartier, baptisé
Dandong,ou«l’Orientrouge»,voit
le jour.

Cette débauche d’investisse-
mentssepaye.Puisquelegouverne-
ment central encadre rigoureuse-
ment la capacité d’endettement
directdesmunicipalitésauprèsdes
banques, la ville doit recourir à au
moinscinqplates-formesdefinan-
cementexternes.Laplusgrandede
ces entités s’appelle Groupe d’in-
vestissement dans la construction
urbainedeZhenjiang,lenomd’une
autre laisse penser qu’elle est char-
géed’investirdansleseauxdelavil-
le. Ces cinq entreprises doivent
116milliards de yuans (13milliards
d’euros), dont 53milliards à court
terme, mais ne gagnent directe-
ment que 645millions par an. Pas
de rentabilité mais des subven-
tions à hauteur de 1,82milliard de
yuansannuellement.

Pour le reste, c’est la dette qui
finance l’émission d’obligations et
lecrédit bancaire.Aucunresponsa-
ble de ces plates-formes d’endette-
ment ne s’exprime, ce qui donne
uneidéedelachaînederesponsabi-
lité hiérarchique: il faudrait obte-
nir l’autorisation de lamunicipali-
té, qui renvoie vers le bureau local
de la propagande, qui nous raccro-

che au nez. Les responsabilités en
casd’insolvabilitésontplus floues.

Les habitants des villages alen-
tour constatent que l’administra-
tion locale est avide de terrains ces
dernièresannées.Lacessiondester-
res aux promoteurs immobiliers
assure un refinancement bien
nécessaire.DanslebourgdeGe,Xie
Qiumin, 54 ans, explique que la
commune a d’abord commencé
par saisir les champs, à partir de
2008. Le sien lui a été pris en 2010,
contre indemnisation. «On ne sait
pas pour combien ils ont revendu
nos terres mais certainement pour
beaucoup», raconteM.Xie.

Problèmede répartition
Deux options sont en principe

offertes aux habitants : une som-
me versée d’un bloc ou une rente
mensuelle. «En réalité, ils contrai-
gnent tout lemondeàopterpour la
deuxième solution, probablement
car ils n’ont pas le cash», estime cet
homme, dont la maison n’a pas
encore été détruite car elle date de
plusdedeuxsiècles.

Depuis l’avènement de la crise
financièremondialeen2008,ladet-
te des gouvernements locaux est
devenue le serpentdemerde l’éco-
nomie chinoise. C’est par elle que

lescollectivitésontputenirlesryth-
mes d’investissement dans les
infrastructures– laconstructionde
nouvelles routes, gares, bâtiments
officiels, quartiers résidentiels –,
quiontpermisà laChinedepréser-
ver sa croissanceet ses emplois.

ZhuHaibin, chef économiste de
JPMorgan en Chine, juge dans une
notemardi31décembre2013quela
Chinen’estpasconfrontéeàunpro-
blème de solvabilité fiscale :
«L’échelle de la dette est gérable.»
Leproblèmevientde la répartition
decet endettement. «Certainescol-
lectivités locales ne parviendront
pasàrembourser,maislegouverne-
mentcentraln’apasfournideméca-
nisme explicite de résolution des
problèmes», écritM.Zhu.

Pékin n’a laissé personne faire
défaut jusqu’à présent, évitant des
scénarios similaires à celui que
connaît la ville américaine de
Détroit. Les banques publiques
allongent les crédits, sans sanction
durisque.60%de la dette compta-
biliséedanscenouvelauditarriveà
échéance d’ici à 2015. Un niveau
similaire avait été relevé dans la
comptabilité de 2010, arrivant à
maturation en 2013. Le tapis a
depuisétédéroulé.p

HaroldThibault

Après la colère, l’exaspéra-
tion et la résignation de ces
dernières années, la Grèce

susciterait-elle désormais l’espoir
et lamansuétude? Il plane actuel-
lement un sentiment nouveau
vis-à-vis d’Athènes, prêt à endos-
ser la présidence du conseil de
l’Union européenne, le 1er janvier.
YcomprisàBerlin. Interrogépar le
magazine Bild, mardi 31décembre
2013, le ministre allemand des
finances, Wolfgang Schäuble, a
assuré que les «Européens ne lais-
seraient pas tomber la Grèce». Un
message d’encouragement et de
soutien adressé à son homologue
grec,YannisStournaras,quiaassu-
ré qu’Athènes « préparait son
retour sur les marchés financiers»
pour lami-2014.

Les tirs de kalachnikov qui ont
visé la résidencede l’ambassadeur
d’Allemagne, lundi 30décembre,
pourraient refroidir l’ambiance
entre les deux Etats. Il n’empêche.
A écouter certains financiers, la
Grèce a bel et bien une chance de
sortir du piège où elle est enfer-
mée depuis 2010 en étant capable
d’emprunterànouveausurlemar-
chéde la dette.

«Il est trèsprobable que laGrèce
teste les marchés en 2014», atteste
Athanasios Vamvakidis, écono-
miste chez Bank of America Mer-
rill Lynch. L’expert n’évoque que
des «petits montants» pour des
créancesd’unematuriténedépas-
sant pas cinq ans, afin de ne pas
effrayer les prêteurs. Mais il affir-
me : « Les banques grecques
seraientraviesd’achetercettedette
si la “troïka” [les bailleursde fonds
du pays, représentés par le Fonds
monétaire international (FMI), la
Banque centrale européenne
(BCE) et la Commission
européenne] les y autorisait.»Des
investisseurs audacieux pour-
raient aussi se laisser appâter par
les taux d’intérêts élevés : sur le
marché secondaire (où s’échange
la dette déjà émise), le rendement
desempruntsàdixansde laGrèce
avoisine8%.

Prudence
En dépit d’une dette publique à

plus de 175% de son produit inté-
rieurbrut (PIB), onvoit les progrès
accomplis. La purge de ces derniè-
resannéespermetàlaGrèced’affi-
cher un excédent primaire (hors
paiement des intérêts de la dette).
Avec une croissance modérée
attendue pour 2014 (+0,6% selon
la Commission) et un environne-
ment économique globalement
plus amène, tous les espoirs sont
permis. Dans une note d’octobre,
les experts deMorgan Stanley réi-
tèrent ainsi leur opinion « très»
constructiveenvers laGrèce.

Le passé récent et les multiples
déconvenues incitent toutefois à
la prudence, si ce n’est à la défian-
ce. Des conditions sont requises
pour le retour en grâce d’Athè-
nes.Parmi elles, la restructuration
de sa dette. «L’unique façon de la
rendre “comestible” », pense
Patrick Artus, chef économiste
chezNatixis.

Reste à trouver labonnecombi-
naison. Gommer une partie de
l’énorme créance aujourd’hui

essentiellement détenue par le
FMI et l’Europe, donc les Etats, est
peuprobable.Lescénarioestpoliti-
quement dangereux : il revien-
drait à faire payer l’ardoise par le
contribuableeuropéen.

En revanche, rallonger les
échéances de la dette d’Athènes et
en réduire le taux d’intérêt serait
une option «présentable». Les
marchés y croient et c’est ce qui
expliquerait leur sentiment plus
positif envers laGrèce.

Mais ce qui est possible n’est
pas toujours souhaitable. Certes,
laisser la Grèce se financer sur le
marchéoffrirait le spectacle d’une
zone euro presque sortie d’affai-
res. Assez pour soulager lesména-
ges d’Europe du Nord lassés de
«subventionner» le pays. Cédant
à une «volonté orgueilleuse» de
retrouver sa souveraineté, le Tré-
sor grec sera prêt à relever le défi.
Mais, «est-ce dans leur intérêt?»,
s’interrogeM.Artus.

Le pays paierait cher pour
emprunter en faisant grossir une
dette déjà disproportionnée. «La
dette grecque est in-sou-te-nable.
Quand on est en situation de ban-
queroute, ce qui est le cas de laGrè-
ce, la solution n’est pas d’emprun-
ter davantage ! », s’énerve Yanis
Varoufakis, professeur de finance
à Athènes et à l’université du
Texas, à Austin.

Pour lui, il serait «criminel» de
laisser cet Etat déjà « insolvable»
se réendetter.Cela obligera lepays
à réaliser des excédents impossi-
bles à tenir. Poursuivre dans cette
voie, dit-il, ne viserait qu’à faire de
«lapropagande» et à«mentiraux
électeurs allemands», en laissant
croireque réduire les échéances et
les intérêts de la créance grecque
n’est pas un défaut. La seule
option pour que la Grèce s’en sor-
te serait, affirme M.Varoufakis,
d’affronter la réalité. Autrement
dit, de réduire la dette et de recon-
naître la faillite de cet Etat. p

ClaireGatinois

L’Europe prête à aider
à nouveau le Portugal

Profil

Washington
Correspondante

Aprèsavoirréussià réparer le
site de l’assurance-maladie
Healthcare.gov, dont la

défaillancemettaitenpéril laréfor-
me de la santé du président Oba-
ma, Jeffrey Zients, un redresseur
d’entreprisesde 47 ans, va devenir
en février le principal conseiller
économique de la Maison Blan-
che,unposteplutôtoccupégénéra-
lement par des technocrates ou
desuniversitaires.

Lanominationdel’hommed’af-
faires, qui a fait ses classes chez
BainCapital, avait étéannoncéeen
septembre2013parBarackObama.
«Jeff a passé des décennies dans le
secteurprivé»,avaitsoulignélepré-
sident américain. Démocrate de
longue date, le businessman avait
aussioccupéàdeuxrepriseslepos-
te de numéro deux de l’Office du
management et du budget (OMB),
le bureauqui prépare le budget du
président. A la tête du Conseil éco-
nomiquenational,ildevaitrempla-

cer Gene Sperling, qui devait quit-
ter la Maison Blanche le 1er janvier
pour des raisons personnelles,
après trois ansde services.

Cet automne, M.Obama a fait
appelàM.Zientspour trouverune
solution aux problèmes du site
Healthcare.gov–surlequellesmil-
lions d’Américains non assurés
étaientcenséss’inscrireàpartirdu
1eroctobre 2013.

«Mister Fix it»
Ancien membre du triumvirat

chargé en 2009 de la modernisa-
tion du gouvernement fédéral, un
attelage créé par M.Obama pour
rapprocher les citoyens de leur
capitale, M.Zients a la réputation
d’un «Mister Fix it », un homme
qui «répare» et «faitmarcher» les
machinesbureaucratiqueslesplus
ankylosées.

C’estluiquialancélesiteRecove-
ry.gov, grâce auquel les contribua-
bles ont pu s’informer de l’utilisa-
tion des fonds du plan de relance
de 2009. Lui aussi qui a fait instal-
ler sur le site du ministère de la
sécurité intérieure un dispositif
permettantauxcandidatsàl’immi-

gration d’être informés de l’état
d’avancementde leurdemande.

CommeM.Obama, il déplore le
retard pris par les administrations
dans le domaine des technologies
de l’information.

Pour l’«Obamacare», M.Zients
afaitmerveille.Findécembre2013,
la Maison Blanche a été soulagée.
Un million de candidats avaient
réussiàs’inscriresur lesiteHealth-
care.gov (contre 106000 pour le
mois d’octobre). La presse a décrit
laméthode du gouroude l’organi-
sation: des lignes de responsabili-
téclairesetdese-mailsdanssaboî-
te à lettres faisant état des progrès
toutes les demi-heures.

M.Zients est un pur produit de
Washington.Nédans leMaryland,
il a fait ses études dans un des
lycéesprivéshuppésdelacapitale,
puis à l’université Duke (Caroline
duNord). Passionnédebase-ball, il
avait déjà réussi à gagner
30000dollars (21760 euros), ado-
lescent, en vendant sa collection
de cartes à l’effigie des joueurs.

AprèsBainCapital, il a présidéà
l’introduction en Bourse de la
sociétéAdvisoryBoard,unorganis-

medeconsultantsenéconomiede
la santéetde l’éducation,cequi lui
a permis de consolider sa fortune
(estimée à 200millions de dol-
lars). Il ne prendra ses nouvelles
fonctions qu’en février, après la
préparation du budget 2015 et du
discours sur l’Etat de l’Union pré-
vupour le 28janvier.

La montée en puissance de
M.Zientsnedevrait pas se traduire
par un changement de cap écono-
mique,mêmesi leprésidentcomp-
te surses liensavec le secteurprivé
pourl’aideràrésoudreleproblème
duchômage longuedurée.

Son arrivée coïncide avec un
remaniementà laMaisonBlanche.
Lepivotde la réorganisationestun
autrefamilierdesarcanesdeWash-
ington,JohnPodesta,l’anciendirec-
teur de cabinet de Bill Clinton. Ce
technocrate d’allure modeste
devra faire avancer le dossier du
changement climatique, en souf-
francependant le premiermandat
deM.Obama.Imperturbable,celui-
ci a entamé sa deuxième semaine
devacancesàHawaïetnerejoindra
Washingtonque le 5janvier.p

Corine Lesnes

L’Union européenne serait prête
à accorder auPortugal une
«aide supplémentaire» à l’issue
de sonpland’assistance qui expi-
re enmai. «L’Europe tiendra
parole», a assuré, lundi
30décembre2013, le commissai-
re européen chargé des affaires
économiques, Olli Rehn. Elle
continuera à soutenir le Portu-
gal«si le pays a besoin d’une
aide supplémentaire», à condi-
tion que Lisbonne «poursuive
les réformes», écrit-il dans le
journal économique Diario Eco-
nomico.
LePortugal bénéficiedepuis
mai2011d’uneaidede78mil-
liardsd’eurosaccordéepar
l’Unioneuropéenneet leFonds
monétaire international. Lepre-
mierministre,PedroPassosCoel-
ho,aassuréà lami-décem-
bre2013quesongouvernementa
«créé les conditions nécessai-
res»pouréviterde recourir àun
deuxièmeplandesauvetage.

Aprèsquatreansd’absence,
Athènespréparesonretour
surlesmarchésen2014
Présidenteduconseilde l’Unioneuropéenne
poursixmois, laGrècereste très fragile

La course à l’investissement est palpable dans la province de Jiangsu. Ici, un salon immobilier
en avril2011. CHINA DAILY/REUTERS

EnChine, ladettedescollectivitéslocales
n’enfinitpasdes’alourdir
Selonunaudit commandépar legouvernement, l’endettementagrimpéde67%depuis2010

LaMaisonBlanches’offreunredresseurd’entreprises
commeconseilleréconomique
JeffreyZients,quiaréparélesitedel’assurance-maladie, remplaceGeneSperling
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C’est le nombredepassagers, enmillions, qu’Eurostar a indiqué
avoir transporté en2013. Unepremière.«Cet événementhistori-
queporte le nombre total de voyageurs à 140millions depuis le
lancementd’Eurostar en 1994», précise un communiquéde la
compagniedétenue conjointementpar la SNCF, London&Conti-
nental Railways (britannique) et SNCB (belge). – (AFP.)

Lesentreprisesfrançaisesattendent
beaucoupduvoyagedeM.HollandeàRiyad
Aucuncontratn’aétésigné jusqu’àprésent,maisParisespèreavoir
semélesgrainesde futurescollaborations,notammentdans lenucléaire

Pourles fêtes, lespromeneurs
quidébouchentàlanuittom-
bée place de la Madeleine, à

Paris, découvrent l’église qui en
occupe le cœur sous un nouveau
jour. Des faisceaux colorés éclai-
rentpéristyleetstatuesdecetédifi-
ce sombre et massif. Cette illumi-
nation est la première concrétisa-
tiond’uneprise de conscience col-
lective des illustres maisons qui
ont fait la réputation de ce haut
lieude la gastronomie française.

Pour le Comité Madeleine, qui
réunit une quinzaine de commer-
çants, l’heure du réveil a sonné.
Pas question de laisser «leur pla-
ce» se transformer enbelle endor-
mie. Voire pire, en ex-star du luxe
vieillissante.

«Le soir, la place est vide. Il faut
lui redonner vie», affirme Ramon
Mac-Crohon, jeune Espagnol plein
d’énergie, qui a repris les rênes de
deux adresses prestigieuses du
quadrilatère, laMaisondelaTruffe
et Caviar Kaspia. « Lorsque j’ai
rachetélaMaisondelaTruffe, jeme
suis retrouvé à la tête de l’Associa-
tion des commerçants de la Made-
leine», ajoute-t-il. Il a choisi de la
ranimer. «Sur cette place, il y a une
successiondesplusbellesenseignes
de la gastronomie française, et per-
sonnene se parlait», constate Yan-
nick Branchereau, directeur géné-
ralducavisteLavinia,autreinstiga-
teur de la mobilisation, situé, lui,
boulevardde laMadeleine.

Comme le souligneM.Branche-
reau: «L’année 2013 a été compli-
quée. Lemarché français est diffici-

le : on sent que la crise a modifié le
comportementd’achatdesconsom-
mateurs.Etonaconstatéenfind’an-
néeunebaissedu tourismeavecun
essoufflementde laclientèle chinoi-
sequiavait faitunbonden2012.»

Réaction collective
La Madeleine subit aussi la

concurrence des grandsmagasins
comme le Bon Marché mais sur-
tout les Galeries Lafayette, avec
son rayon Lafayette Gourmet et
sesliensétroitsaveclestour-opéra-
teurs. Sans oublier le développe-
mentdes achats sur Internet.

Dans ce contexte, l’annonce en
octobre du dépôt de bilan
d’Hédiard, fleuron de l’épicerie
fine et figure historique de la
Madeleine, a contribué à assom-
brir le tableau. Même si tout le
monde s’accorde à invoquer un
problème de stratégie pour expli-
quer la déconfiture de cette mai-
son historique, aux mains de
l’homme d’affaires russe Sergueï
Pougatchevdepuis 2007.

De même, la décision quasi
concomitante de Carrefour de
renonceràsonprojetdesupermar-
ché gourmet, à la place d’un par-
king, entre Hédiard et Fauchon a
jetéun froid.

Lapremièreidéederéactioncol-
lective a émergé au printemps
2013. Organiser un événement
pour la fête de la gastronomie et
réaffirmer le statut de «place de la
gastronomie» de la Madeleine.
Las.Leprojet, tropambitieuxpour
un calendrier serré, ne verra pas le
jour. Les énergies se mobilisent
alors pour une illumination de
l’église de la Madeleine, à l’occa-
sion des fêtes de fin d’année. Un
investissementde 80000euros.

Finalement, une quinzaine de
commerçants accepte de jouer le
jeu. Aux côtés des maisons de la
gastronomie comme laMaison de
laTruffe,CaviarKaspiaet soncélè-
bre concurrent Prunier, on trouve
l’épicier de luxe Fauchon, l’ensei-
gne Maille, les cavistes Lavinia, le
Verger de la Madeleine et Nicolas,

le restaurant Lucas Carton, Bacca-
rat et desprotagonistesextérieurs
au cercle de la gastronomie com-
meSwarovski ouOrange.

L’initiativebénéficiedusoutien
du curé de la Madeleine, Bruno
Horaist. Pour lui, éclairer l’édifice
religieux, c’est mettre en lumière
ses blessures profondes. Car mal-
grésonapparentelourdeur,lebâti-
mentest fragile, commeentémoi-
gnent les filets tendus pour éviter
les chutes de pierre. «La construc-
tionde la ligne14dumétroadésta-
bilisé l’église. Le montant des tra-
vaux est estimé à 80millions d’eu-
ros», affirme le PèreHoraist.

Le ComitéMadeleine ne comp-
te pas s’arrêter là. Pourquoi ne pas
avoir un avis sur l’installation des
enseignes par exemple? Si Maria-
ge Frères et le chocolatier Patrick
Roger ont été bien accueillis, la
marque d’habillement C&A l’est
moins. «Cela ne contribue pas à
valoriser laplacede laMadeleine»,
s’offusqueun commerçant.p

LaurenceGirard

ÉNERGIE

Annulationdetarifsdugaz
LeConseil d’Etat a annulé, lundi 30décembre 2013, des arrêtés
datantd’avril2013 fixant rétroactivementdes tarifs dugaz pour
le second semestre 2012. Le Conseil d’Etat saisi par l’Anode, l’asso-
ciationdes concurrentsdeGDF Suez, le principal fournisseurde
gaz en France, a estiméque ces tarifs contrevenaientauprincipe
d’égalité compte tenude la distinctionétablie, pour les gros
consommateurs, entre les locaux résidentiels ounon résiden-
tiels. Les usagers d’un chauffage collectif augaz devraientdonc
voir leur facture augmenterunenouvelle fois pour l’année 2012
après l’annulationenoctobre, pour lesmêmesmotifs, des tarifs
fixéspour le premier semestre 2012.p

Automobile Peugeot en baisse dans Faurecia
L’équipementierautomobile français Faurecia a annoncé, lundi
30décembre, que les investisseursayant souscrit à une émission
d’obligationsconvertibles avaientmassivement choisi de se faire
rembourser enactions, entraînantunedilutionde la part dePSA
PeugeotCitroënqui passede 57,2%à 51,7%ducapital. – (AFP.)

Riyad
Envoyé spécial

Sila visite de François Hollan-
de à Riyad, en Arabie saoudi-
te, qui s’est achevée lundi

30décembre2013,nes’est traduite
par aucun contrat pour les entre-
prises tricolores, les responsables
français n’en estiment pas moins
que la convergence de vues entre
leprésidentfrançaisetleroiAbdal-
lah, notamment sur les dossiers
syriens et libanais, va doper leur
cote sur lemarché saoudien.

«La nouvelle donne diplomati-
que ouvre un espace économique
pour les Français», assure Arnaud
Montebourg,l’undesquatremem-
bres du gouvernement à avoir
accompagné le chef de l’Etat, qui
espère aussi profiter du léger
refroidissement des relations
entre lepaysdesSéoudet lesEtats-
Unis, son principal fournisseur, à
la suite de l’accord fin novembre
sur le nucléaire iranien.

«On est très bien placés sur le
nucléaire», précise le ministre du
redressement productif, en réfé-
rence au projet saoudien de
construction de 16 centrales, pour
70milliards d’euros. EDF a annon-
cé lundi la création d’une coentre-
prisedétenueàpartségalesavec le
saoudien GEHC, qui sera chargée
deréaliserdesétudesdefaisabilité

dans le cadre de ce programme
nucléaire. Et, commeAreva, l’élec-
tricien français apar ailleurs signé
plusieurs accords de formation
d’étudiantssaoudiensoudecoopé-
ration avec l’industrie locale dans
le domaine nucléaire au cours de
la visite présidentielle.

«Ce que vous souhaitez, nous
pouvons vous le fournir», a lancé
M.Hollande au Conseil des cham-
bres de commerce saoudiennes,
enprécisantqueleméga-program-
me d’infrastructures, en cours de
développement dans le royaume,
«correspond au domaine d’exc-
ellence des entreprises françaises:
l’énergie, le transport, l’environne-
ment et l’agroalimentaire».

«Priorité à la France»
Les échanges entre la France et

l’Arabie saoudite ont doublé en
cinq ans, pour atteindre 8,7mil-
liardsd’eurosen2012,cequifaitde
Riyad le deuxième partenaire de
Paris auMoyen-Orient, derrière la
Turquie.

L’année 2013 a étémarquée par
de belles percées, notamment grâ-
ce à Veolia, qui va construire une
usine de dessalement, budgétée à
300millions d’euros, et à Alstom,
sélectionnée pour le chantier du
métro de Riyad, chiffré à 1,2mil-
liardd’euros.Cesréussitesontcom-
pensé l’échec d’Alstom dans le

contratduTGVLaMecque-Médine,
attribué aux Espagnols, et celui de
Thales, dans le projet de contrôle
aux frontières. «Le roi a donné ins-
tructionàsesministresdedonner la
priorité à la France, croit-on savoir
dans l’entourage du chef de l’Etat.
C’est lerésultatde lapolitiquerégio-
naledeFrançoisHollande,desadis-
ponibilité aux Saoudiens et de l’at-
tentionqu’il porteà leurs vues.»

«Il ne fautpas rêver, commente
Antoine Frérot, le PDG de Veolia,
qui était du voyage avec une tren-
taine d’autres chefs d’entreprise,
on ne détrônera pas les Améri-
cains. Mais au niveau européen, la
hausse de notre cote d’amour se
fera sûrement sentir. Peut-être que
s’il avait été attribué aujourd’hui,
le contratduTGVne serait paspar-
ti aux Espagnols.»

Le succès de la diplomatie éco-
nomiquedeM.Hollande se jugera
dans les prochains mois. Outre le
nucléaire, les perspectives les plus
alléchantes se trouvent dans le
transport urbain (métro de Médi-
ne et de LaMecque) et la défense.
«Ce pays fonctionne sur le temps
long, soutient M.Frérot. Les Saou-
diens sont des fidèles et des affec-
tifs. Il ne faut pas hésiter à venir et
revenir dans leur pays. La clé de la
réussite en Arabie saoudite, c’est la
persistanceet la régularité.»p

BenjaminBarthe

L’église de laMadeleine, le 18 décembre. XAVIER TESTELIN/DIVERGENCE

AParis, laMadeleineveutdevenir
la«placedelagastronomiefrançaise»
Lescommerçantsontdécidédes’unirpourredonnervieàce lieusoumisàuneforteconcurrence

Télévision TF1– et nonplus FranceTélévisions –
diffusera le Loto à partir du 1er janvier
Jean-Pierre Foucault présentera le premier tirageduLoto de l’an-
née 2014 sur TF1, qui a ravi à FranceTélévisions ce contrat de
retransmission, ainsi que celui de l’Euromillion,notent Les Echos
du 31décembre 2013. Lemanqueà gagner pour le groupepublic
serait de 6millionsd’euros pour 2014, selon le quotidien. L’inter-
dictiondes écrans depublicité après 20heures aurait joué dans
la décisionde la Française des jeux, également annonceur.

PneusLa fusionCooper-Apollo abandonnée
Le fabricant américaindepneumatiquesCooperTire&Rubber a
annoncé, lundi 30décembre 2013, avoirmis un termeauprojet
de fusion avec son rival indienApollo qui devait donnernaissan-
ce aunuméro septmondial du secteur, compte tenude l’enlise-
mentdudossier.
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ppp EXCELLENT ppv À VOIR pvv POURQUOI PAS vvv ON PEUT ÉVITER

Sexe,mensongesetpromotion:histoiresd’unfilmcoupéendeux
COMMEtous les grandsprovoca-
teurs, Lars vonTriern’aime rien
tantque jouer les victimes. Si l’on
en croit le cartond’avertissement
inséré avant le débutdupremier
voletde la versionde quatreheu-
res deNymph()maniac, le filmqui
sort cette semaine en salles aurait
été«censuré». On lit en effet : «Le
filmest uneversionabrégée, et cen-
surée, de la versionoriginalede
Nymph()maniacde Lars vonTrier.
Il a été réalisé avec sa permission,
mais sans autre implicationde sa
part.»

Qu’est-ceque c’est que cettehis-
toire, se demande-t-on, avant
d’être emportédans le tourbillon
de sa fiction. Le cinéaste danoisne
s’étendrapas sur la question.
Après le scandale causépar lespro-
posqu’il a tenus surHitler et
Albert Speer en 2011, lors de la
conférencedepresse cannoisede
Melancholia, il a annoncéqu’il ne
parlait plus à la presse.

Si l’on en croit LouiseVesth,
qui a produit le filmau seinde
Zentropa, la société de Lars von
Trier, la phrased’avertissement
traduit la réalité de la production

de ce filmdont la version longue,
d’uneduréede cinqheures trente
environet offrantune représenta-
tionbeaucoupplus explicite de la
sexualité, n’est pas encore totale-
ment terminée.Mais avecune tou-
chedemalice sans laquelle Lars
vonTrier ne serait pas qui il est.
«Ladivisiondu film endeuxpar-
ties reflète fidèlement le scénario.
S’il l’a scindé endeux volumes, et
enhuit chapitres, c’est qu’il s’est
beaucoup inspiré de la littérature
pour l’écrire. Il savait aussi que,
dans certainspays, les distribu-
teursauraient besoindedeux
filmsdistincts, et s’est dit “in-
tégrons cette contrainte au scéna-
rio”. A l’origine, il pensait que son
filmdurerait quatreheures envi-
ron. Il n’avait pas l’intentionde
couper les scènes hard. Pour per-
mettre sa diffusionà la télévision,
etmêmeen salles, il avait l’inten-
tionde trouverunprocédé qui
cache les images les plus explicites,
ou les floute.»

Lorsqu’il est devenuévident
que le filmallait largementdépas-
ser la duréeprévue, et que les dis-
tributeurs et diffuseurs télé asso-

ciés à la productionontmanifesté
leurmécontentement, Lars von
Trier et ses producteursont imagi-
né faire deuxversionsdifférentes,
une courte et soft, et une longue
ethardcore. Comme ils l’avaient
déjà fait pourAntichrist,dont la
version soft n’a pratiquement
jamais été exploitée.

Les critèresde coupeontété éta-
blis en se calant sur les codes de
censurede diverspays, avec l’ob-
jectif que le filmpuisse être diffu-
sé partout en salles et à la télévi-
sion.Des projections test ont
ensuite été organiséespour les
valider.«Pour certains, c’était
encore troposé,mais nousn’avons
tenu comptede leur avis quede
manièremarginale, soutient Loui-
seVesth.C’était très important
pourmoi d’aller le plus loin possi-
ble, et de pousser unpeuplus loin
encore.»

De fait, la version«censurée»
conserveencorequelques images
de sexe enérection, et en gros
plan.«Cen’est évidemmentpas
un filmpour enfants,poursuit la
productrice,mais les gens sont res-
ponsables, ils peuvent décider de

cequ’ils ont envie de voir ! Je ne
m’explique toujours pas que l’on
puissemontrer sans problèmedes
choses aussi barbares quedes cer-
velles qui explosent, et pasune
pénétration, qui est unedes choses
les plus normales de la vie.»

LouiseVesthpense que la ver-
sion courte seraprobablement
floutéepar endroits dans certains
pays,«les pays catholiques, et tous

ceuxoù la question religieuse est
prégnante»,mais compte sur
l’aurade Lars vonTrierpour que
ce film fasse évoluer les critères
de censure. Interdit auxmoinsde
18 ans enNorvège, auxmoinsde
16 ans enSuisse et auxPays-Bas, il
sort enFrance avecune interdic-
tionauxmoinsde 12 ans.«Avec le
Danemark, soutient la productri-

ce, c’est le seul pays oùàpeuprès
toutpeut êtremontré.»

Quoiqu’il en dise, Lars von
Trier est loin d’êtreunevictime.
«Ilm’adit qu’il était content de la
solutionquenousavons trouvée,
assure LouiseVesth.De toute
façon, l’accordqui nous lie stipule
quenousnepouvons rien faire
qu’il réprouve. Il comprend très
bien le fonctionnementde l’indus-
trie, ça a toujours été important
pour lui de livrer un filmqui satis-
fasse ses investisseurs, tant que
celane corrompait pas sa vision.
En Europe, on finance les films
avec l’argent des autres: on est
obligésd’être pragmatiques…»

Cepragmatismeexpliqueaussi
bien ses provocations à répétition
– la dernière endate étant le choix
du25décembre, jourde la naissan-
ceduChrist, pour la sortiedanoi-
se deNymph()maniac– que la
campagnedepromotionà com-
bustion lente qui anime leNet
depuis juin, attisant à coupsd’ex-
traits terriblement chastes le désir
pour ce filmqui crie le soufre et le
sexedepuis samise en chantier.

Désireuxd’obtenir la plus large

diffusionpossible pour ses films,
Lars vonTrier n’hésitepas à jouer
sur tous les tableaux. Contraire-
ment à ce que stipule le carton
d’avertissement, il considèrebien
les deuxversionsdeNym-
ph()maniac commeses films. S’il
ne s’est pas «impliqué»dans la
version courte, c’est qu’il en avait
confié lemontage àMollyMarle-
ne Stensgaard, lamonteusede
tous ses filmsdepuis la sérieKin-
gdom, en 1994, pendant que lui
travaillait à la longue.

Alorsque le Festival deBerlin
s’apprête à projeter la version
«censurée»dans son intégralité,
la productionattendque ledirec-
tor’s cut soit sélectionnédansun
autre festival (LouiseVesth se
refuse àprononcer lemot «Can-
nes»,mais ne cachepas le plaisir
qu’elle aurait à y voir le film) pour
envisager lamanièredont il pour-
rait être distribué.

RégineVial, la distributrice
française, assureque la versionde
cinqheures trente sortira en Fran-
ce courant 2014.D’unemanière
oud’uneautre.p

IsabelleRegnier

Nymph()maniac
volume1
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Dans l’idéal, une moitié de
film aussi stimulante que
celle quenous offre aujour-

d’hui Son Excellence von Trier (la
seconde est attendue le 29janvier)
suffirait à transformerenparasita-
ges toutes les grandes et petites
manœuvres qui l’ont précédée.
Dans la réalité, on sait bien que
c’est impossible et qu’il faut faire
avec.Avec la funeste sortie cannoi-
se du cinéaste en 2011 («sympa-
thy» for the devil Adolf Hitler).
Avec l’orchestration de rumeurs
annonçant Nymph()maniac com-
me un film pornographique sans
doublures. Avec l’existence d’une
version alternative, «director’s
cut», du filmquevousallez décou-
vrir. Avec la bande-annonceoléolé
censurée par YouTube. Avec l’affi-
che composite montrant le visage
de tous les acteurs tendus par une
expression orgasmique. Avec, en
unmot, le grand cirque von Trier,
où le partage entre vérité et intox
est toujours aussi difficile à faire,
où la manipulation et la provoca-
tion voisinent avec une authenti-
que déraison créatrice et aussi, on
ne le signale pas assez, unhumour
dévastateur.

Après tout, tant mieux. Cette
impureté est, au pire, le signe d’un
profond tourment spirituel, au
mieuxune entreprise délibérée de
détournement socio-esthétique,
l’un n’empêchant d’ailleurs pas
l’autre. Cette dernière hypothèse,
attestée dès le deuxième long-
métrage du cinéaste (Epidemic,
1987), suggère en tout cas qu’onne
peutcombattreunfléauqu’enpre-
nant le risque de le propager. Des
ruines méphitiques de la seconde
guerre mondiale au néolibéralis-
me triomphant, ce fléau porte
pour l’anarcho-romantique Lars
vonTrier le nomde«société». Cet-
tehydreàcenttêtes(nazisme,bour-
geoisie, famille, capitalisme, reli-
gion…), qui arraisonne la liberté
individuelle et aliène les peuples,
estpourlecinéastele lieudetoutes
lesbarbaries. Et tel SunTzu,maître
chinoisde l’artdelaguerre, iln’ade
cessedepénétrerlastratégiedel’ad-
versairepourmieux ledésarmer.

Tout le monde l’a compris, la
bataille porte, dans Nym-
ph()maniac, sur laquestionsexuel-
le, plus frontalement encore que
dans Les Idiots (1998) ouAntichrist
(2009).Ilyadonc,d’uncôté,lacam-
pagne promotionnelle, parfait
hameçon (la pêche à la ligne sera
d’ailleurs une constantemétapho-
re du film lui-même) imitant un

produitd’appeldelasociétéconsu-
mériste destiné à ferrer le chaland
désœuvré. Il n’est qu’à fréquenter
Internet pour constater à quel
pointçamarche! Etde l’autre, il y a
le film,œuvre intelligente, risquée,
sensible, par laquelle Lars von
Trier, l’un des plus grands inven-
teursdeformesducinémacontem-
porain, parvient une nouvelle fois
à nous surprendre, à nous émou-
voir, ànous subjuguer, ànousbou-
ger en un mot, jusque dans cette
gelée d’habitudes où finissent par
se figer nos manières de voir, de
vivre,depenser.Deuxplansintime-
ment entrelacés donnent au film
sa facturesiparticulière.

Le premier se déroule dans un
intérieur plutôt miteux, où un
vieuxcélibatairejuifnomméSelig-
man (Stellan Skarsgard) – adora-
teur du classique de la littérature
anglaise Le Parfait Pêcheur à la
ligne, d’Izaac Walton (1593-1683) –
dialogue finement avec une fem-

me (Charlotte Gainsbourg) qu’il
vient de ramener, cabossée et
ensanglantée, d’une arrière-cour
industrieuse suintant l’Incons-
cient. Elle se prénomme Joe et se
prétend nymphomane. Pour
étayersesdires,du fonddu lit où le
vieilhommeluiprodiguesessoins,
elle entreprend de lui raconter sa
vie, principalement sexuelle. Cette
évocation, organisée en chapitres,
donne lieu à divers tableaux dans
lesquels quelques scènes crues
sontmisesenscène,avecuneeffica-
cité d’autant plus grande que l’in-
terprètedeJoeadolescente(latrou-
blante Stacy Martin) offre un par-
fait modèle d’ingénuité plastique
etdeperversité juvénile.

Il n’en ressort pas moins de ces
tableaux que, premièrement, ils
ouvrent à des considérations
moins graveleuses qu’esthétiques
(c’est bien lemorcellement, narra-
tif et visuel, et l’art pathétique du
raccord et du montage qui confè-

rent au film sa véritable tension
érotique)etque,deuxièmement,si
pornographiequelquepart ilya,ce
serait plutôt dans les mœurs de la
société qui la stigmatise qu’il fau-
draitlachercher(tyranniedesbons
sentiments,mesquinerieduména-
ge petit-bourgeois, obscénité du
monde de l’entreprise…). Force est
de reconnaître que Lars von Trier
accommode tout cela avec un
pétillant génie. Inspiré par le
roman français du XVIIIe siècle ?
Philosophique chez Voltaire et
Diderot, libertin chez Sade et Cho-
derlos de Laclos, il confère en tout
étatdecauseau filmsonpropos, sa
forme, sa tenue. Son propos par
unecritiquedesmœurscontempo-
rainesquiemprunteauxLumières
sa rhétorique combative. Sa forme
par le recours au dialogue comme
structure narrative. Sa tenue par
l’incessantva-et-vientdel’actionet
de la réflexion que favorise le
genre.

Il serait évidemment tentant
d’inférerdu filmetde lanaturede
ses personnages des considéra-
tions morales sur Lars von Trier.
Onne s’y risquerapas. Il est préfé-
rable de le tenir pour un autopor-
trait conceptuel dans lequel le

cinéaste, qui n’est plus à un trou-
ble d’identité près, poserait à la
fois comme vieux célibataire juif
(Zelig man !) et jeune femme
androgyneprisonnièredesespul-
sions sexuelles (Joe !). Le film dis-
poseàpeuprèspartout les indices
qui nous y encouragent, jusque

dans la bande musicale qui asso-
cie le métal de Rammstein (musi-
que tripale d’un groupe allemand
soupçonné de complaisance
enverslenazisme)àunpréludede
choral de Jean-Sébastien Bach
(pour l’art de la compositionélevé
à sa dimension liturgique). On
peut donc s’en tenir à la lettre
(manquante) du titre : Nym-
ph()maniac n’est pas l’histoire
d’une nymphomane. C’est celle
de la stupéfiante rencontre entre
un maniaque et une nymphe,
suturée par une lettre métamor-
phosée en vulve. Cette incision
graphique qui incarne soudain le
verbe éclaire le credo de Lars von
Trier, qui voit en l’art une forme
qui brûle. p

JacquesMandelbaum

Film danois de Lars von Trier.
Avec Stacy Martin, Stellan Skarsgard,
Charlotte Gainsbourg, Shia Labeouf,
Christian Slater, Uma Thurman (1h57).

Larencontred’unenympheetd’unmaniaque
LarsvonTriersurprendetsubjugueenfaisantdialoguerunefemmeensanglantéeetunvieuxcélibataire juif

Lescritèresdecoupe
ontétéétablis
ensecalantsur

lescodesdecensure
dediverspays

Legrandcirque
deLarsvonTrier,
oùlepartage

entrevéritéet intox
esttoujoursaussi
difficileàfaire

Recueillie et soignée par Seligman (Stellan Skarsgard), Joe (Charlotte Gainsbourg) entreprend de lui raconter sa vie sexuelle. CHRISTIAN GEISNAES/LES FILMS DU LOSANGE



WalterMitty (BenStiller) seprojette dansunmonde imaginaire, où, en super-héros, il vole au secoursd’une collègue (KristenWiig). 20TH CENTURY FOX
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LaVie rêvée
deWalterMitty
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Son petit corps nerveux, sa
mauvaise humeur tendance
dépressive, sa présence élec-

trique, ses bouffées délirantes ont
faitdeluiundesacteursembléma-
tiques du renouveau de la comé-
dieaméricainede la findesannées
1990. Partie intégrante de cette
nébuleuse d’acteurs que l’on a
appelée «Frat Pack» (avec Jack
Black, Owen Wilson, Vince
Vaughn…),BenStilleraaussiimpri-
mé sa marque en tant que cinéas-
te, inventant depuis ses premiers
courts-métragesparodiques, dans
lesannées1980,unburlesquephy-
sique, bruyant, que son outrance
rattache aux frères Farrelly mais
qui s’en distingue par une forme
d’agressivité rentrée, et un niveau
de pression proche de la Cocotte-
Minute.

AprèsDisjoncté (1996)etZoolan-
der (2001), parfaits exemples de
cette folie tendue comme un arc,
Tonnerre sous les tropiques (2008)
pâtissait d’une forme de boursou-
flure,mais tenait encore la rampe.
Le soin porté aux personnages,
aux répliques, au moindre acces-
soire, et l’investissement d’une
bande d’excellents acteurs encou-
ragés à délirer à plein tube, contri-
buaientà façonnerununiversbig-
gerthanlifemaiscohérent(letour-
nage d’une superproduction hol-
lywoodienneenpleine jungle).

Avec ses allures de gros gâteau
indigeste, il suggérait en même
temps que lemodèle Stiller n’était
pas aisément soluble dans l’indus-
trie hollywoodienne. Et qu’il avait
par ailleurs pris un coup de vieux,
la comédieaméricaineayantmuté
cesdernièresannées,sousl’influen-
ce de JuddApatow, vers une forme
plusdialoguée,moinsbrutale.

LaVierêvéedeWalterMittymar-
que une inflexion dans le style du
cinéaste, peut-être le signe d’une
remise en question. Mais le résul-
tat est bancal.

Inspiré de La Vie secrète deWal-
ter Mitty, nouvelle de James Thur-
ber dans laquelle un doux rêveur
révélait sonpotentieldevraihéros
(portée une première fois à l’écran
parNormanZ.McLeod, en 1947), le
film en imbrique la trame dans
une actualité relativement récen-
te,celledeladissolutiondumagazi-
neLifedansl’immatérialitéduNet.

Interprété par Ben Stiller, Wal-
ter Mitty est ce rêveur éveillé, un

homme du sous-sol, maladive-
ment introverti, socialement
éteint, dont le rapport au réel se
résume à son travail d’iconogra-
phe. Régulièrement, il se coupe de
son environnementpour se proje-
ter dans unmonde imaginaire où,
dans la peau d’une sorte de super-
héros, il vient au secours d’une de
ses collègues (Kristen Wiig) qu’il
n’a jamais oséaborder dans le réel.

Au stress lié à l’arrivée d’une
équipe de consultants ultracyni-
ques, mandatés pour mettre en
œuvre un plan de licenciement,
s’ajouteceluide lapertedunégatif
de la photo choisie pour faire la

couverture de la dernière édition
papier du magazine. La décharge
est suffisamment forte pour faire
voler la carapace de névroses du
petit homme, qui trouvera en lui
la force d’aborder la femmede ses
rêves, et de se lancer à l’assaut du
vastemonde.

Entre les épisodesoniriques, les
conversations téléphoniques de
Mitty avec lemanagerd’un site de
rencontres et l’arrivée dans le
champ de l’aérienne KristenWiig,
cette première partie du film ne
manquepasdecharme.Leschoses
segâtentdansla seconde,quandle
personnage principal se lance sur

lapistedel’auteurdel’imageman-
quante, un photographe «à l’an-
cienne», interprété par un Sean
Penn caricatural en baroudeur du
boutdumonde,sihostileauxnou-
vellestechnologiesqu’iln’anitélé-
phone portable ni adresse mail.
Cetteaberrationscénaristiqueren-
voieàunedésinvolturedansletrai-
tement du sujet qui déçoit de la
partdececinéastequimetgénéra-
lement beaucoup d’application à
planter ses décors.

Plus gênant encore est ce voya-
ge qui conduit Walter Mitty du
Groenland à l’Islande jusqu’en
Afghanistan, pour se retrouver
face à lui-même. Ben Stiller se fil-
me lui-même s’ébaudissant dans
demièvresvignettesquene renie-
rait pas National Geographic (ou
Life?). Lesquelles auraient consti-
tuéuneparfaiteciblepourlesparo-
dies qui avaient lancé sa carrière
de cinéaste dans le « Saturday
Night Live », au milieu des
années1980. p

IsabelleRegnier

Film américain de Ben Stiller. Avec Ben
Stiller, Kristen Wiig, Adam Scott (1 h54).

n Sur Lemonde.fr
Retrouvez l’entretien vidéo
de Ben Stiller.

nRetrouvez l’intégralité
de la critiquesur Lemonde.fr
(éditionabonnés)
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Dusang et des larmes
Filmaméricainde Peter Berg
(2h01).
Juin2005. Isolés dans lesmonta-
gnes afghanes et privésde contact
radio, quatre soldats américains
croisent le cheminde trois che-
vriers et de leur troupeau. Il n’en
faudrapas plus pourque toute
l’opérationsoit compromise, et
que les chasseursdeviennentdes
cibles. Adaptéde la réelle opéra-
tion «RedWings»,Du sang et des
larmesprogressedans les forêts
afghanesavec l’agilité d’unmorse
surunparcoursd’Accrobranche,
mais trouveune saveurparticuliè-
re dès que le réalisateur renonce,
trop rarement, aux ralentis et à la
musiquehéroïque.pN.Lu.

LaVie rêvée deWalterMitty
FilmaméricaindeBen Stiller
(1h54).

Fruitvale Station
FilmaméricaindeRyanCoogler
(1h25).
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nOldBoy
Filmaméricainde Spike Lee
(1h44).
Unhommeséquestré sans raison
pendantvingt ans se vengeà sa
libération, avec autantd’années
demusculationdans les bras. En
2003, ParkChan-wook, roi de l’hy-
perviolencestylisée à la coréenne,
signaitOldBoy, un filmsans
grand intérêt prisépour sa factu-
re.Dix ansplus tard,unSpike Lee
enmanqued’inspirationensigne
unremakedépourvumêmedecet-
tequalité.Autantdirequ’il n’en
restepas grand-chose. p J.Ma.

nAimeet fais ceque tu veux
Filmpolonais deMalgorzata
Szumowska (1h41).
Chargéd’un foyer éducatif pour
jeunesdésaxés, Adam,un jeune
prêtre, tombeamoureuxde l’un
de ses pensionnaires, Lukasz. Et
tandis qu’il se débat pournepas
céder à la tentation, ses vieux
démons ressurgissentet son équi-
libre vacille…Cultivant laméta-
phore religieusedécorative (cours
denatationmis en scène comme
unbaptême, beauté christiquede
Lukasz),Malgorzata Szumowska
néglige les questionsde la sincéri-
té religieuse et de la positionde la
hiérarchie ecclésiastique sur ce
sujet aussi intéressantquepolé-
mique, qu’elle se contente de sur-
voler. pN.Lu.

nArcadia
Filmaméricaind’Olivia Silver
(1h31).
Enrouteversunenouvellevie en
Californie, Tomet ses trois enfants
tententde faire bonne figure,
mais l’absencede lamère se fait de
plus enpluspesante àmesureque
leskilomètres se succèdent.Vien-
dra-t-elle les rejoindreauboutdu
parcours?Malgré le beaunaturel
de ses acteurs, ce road-movie
archétypal,d’unegrande justesse
dans sonexpositiondes rapports
familiauxfragilisés, resteunpeu
banal. pN.Lu.

NOUS N’AVONS PAS PU VOIR

Paranormal Activity
TheMarkedOnes
Filmaméricain
deChristopher Landon (1h24).
Jamais le premier soir
Film françaisdeMelissaDrigeard
(1h31).

Fruitvale Station
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Lefaitdiversfournitaucinéma
un combustible inépuisable.
C’estainsiqu’unetragédiesur-

venue en 2009, sur les quais de la
station Fruitvale, à San Francisco,
alimente aujourd’hui le premier
film-chocde RyanCoogler. Présen-
té aux Festivals de Sundance et de
Cannes dans la section Un certain
regard, il a reçu de nombreuses
récompenses.

Le réalisateur noir américain
s’est emparé de l’histoire d’Oscar
Grant, jeune homme de 22ans,
abattu par un policier lors d’un
contrôle qui a dégénéré. Filmée
avec leurs téléphones portables
par de nombreux usagers pré-
sents, la bavure a suscité scandale
et indignation. S’en est suivi un

procès qui n’a apaisé ni la peineni
lacolèredesprochesdeGrantpuis-
que le responsable a été condam-
né, en définitive, à seulement
deuxans deprison.

Ryan Coogler, guère plus âgé
qu’Oscar Grant au moment des

faits, a décidé de rendre hommage
à la jeunevictime, en racontant ses
dernièresvingt-quatreheures. Cet-
tevolontédeluidonnerunehistoi-
re autant qu’une existence et une
psychologie répond au flou qui
entourait la personnalité deGrant,
présenté lors duprocès commeun

martyr par les uns et comme un
petitdélinquantpar les autres.

Il était d’autantplus intéressant
de confier le rôle de Grant à
MichaelB. Jordan, jeuneacteursur-
doué,capablemieuxquepersonne
d’incarnercetteambivalence,abon-
damment exploitée dans des rôles
récurrents de séries américaines
phares. Dealer dans la série «The
Wire», leaderd’uneéquipedefoot-
ball dans «Friday Night Lights»,
Michael B. Jordan est un Janus à
deuxvisages, au servicedeperson-
nages complexesetnuancés.

Dans la peau d’Oscar Grant, il
composeunhérosambigu,pèrede
familleaimant,d’unepart,etgueu-
le d’ange impliquée dans des tra-
fics illégaux de l’autre. Ryan Coo-
glern’occultepas lapartsombrede
son héros – jusqu’à ses aventures
extraconjugales –, mais son entre-

prisevise toutdemêmeàrendre le
personnage attachant, suffisam-
mentpourque sa funeste destinée
suscite l’empathie.OscarGrantest,
en somme, un garçon de son âge,
qui vit d’expédients pour pouvoir
subvenir aux besoins de sa famille
et offrir un jour une bague à la
mèredesonenfant.

Ryan Coogler nous attache au
sortd’Oscardès la scèned’ouvertu-
re. Filmée, comme l’ensemble du
long métrage, au moyen d’une
caméra mobile, cette entrée en
matière violente prend véritable-
mentàlagorgeetrenvoielespecta-
teur à l’impuissance qui fut celle
des témoins du drame. On y voit
Grant perdre la vie, après qu’un
policier lui a tiré dessus, au terme
d’un échange rempli d’incompré-
hension. Pour concevoir ce préam-
bule, le réalisateur a visionné les

nombreuxfilmsamateurstournés
ce jour funeste.Untravail d’impré-
gnation qu’on imagine insoutena-
blemais très efficace à l’arrivée, en
termesdedramatisation.

L’excellence de l’interprétation
deMichaelB.Jordan,alliéeàcespro-
cédés émotionnels efficients, ne
masquent néanmoins pas une
insuffisance sur le terrain de la
mise en scène. Produit par l’acteur
Forest Whitaker, dans une démar-
che de soutien aux jeunes réalisa-
teursmais aussi dans une optique
militante, ce premier film remplit
sa fonction de plaidoyer indigné,
mais son style, sans caractère, ne
marqueguère les esprits. p

SandrineMarques

Film américain de Ryan Coogler. Avec
Michael B.Jordan, Melonie Diaz, Octavia
Spencer (1h25).

Chroniquedelavied’unhomme,vingt-quatreheuresavantlabavure
Inspiréd’unfaitdiversquiamarqué laCalifornie, le filmvautsurtoutpour l’interprétationdesoncomédienprincipal

Unhomme
dusous-sol,

maladivement
introverti,

socialementéteint

Unrêveàmoitiéplein,àmoitiévide
LacinquièmeréalisationdeBenStiller charmeaudébut, avantdecrouler sous lamièvrerie

BenStiller:«J’aipenséàl’irréalitédesfilmsdeJacquesTati»

MichaelB.Jordan,
jeuneacteursurdoué,
incarneOscarGrant,
unhérosambigu

Entretien

Comiquecaméléon, Ben Stiller
opère, à 48 ans, unenouvelle et
plus fondamentale transforma-
tion.Aprèsunepremière incur-
sion en terraindramatiqueau
momentdeGreenberg (2010), de
NoahBaumbach, l’acteurbascule
du côté sérieuxde la farce avec sa
cinquièmeréalisation,LaVie
rêvéedeWalterMitty.
Avez-vous le sentiment d’avoir
réalisé une comédie?

J’aime les filmsquine s’insè-
rentpas dansune catégoriedéfi-
nie. Faire entrer le spectateur
dans l’histoire était l’enjeuprinci-
pal. Tantmieux si, en chemin, cer-
taines situations font rire.
Commeà votre habitude, votre
corps est très sollicité…

Je suis ungrandamateurde

sport. Les épreuvesphysiques que
Walter traverse sont commeune
métaphoredes barrières émotion-
nelles qu’il doit franchir.
Sur la bande-son, on retrouve
David Bowie, qui avait fait une
apparition dans votre film
«Zoolander» (2001).

Il est intemporel, et n’a cessé de
repousser les limitesde sonart,
d’unpoint de vuemusical,mais
aussi visuel. Cela, sans jamais per-
dre de vue le grandpublic.
Après «Greenberg», vous tour-
nez dans le nouveau filmde
NoahBaumbach, «WhileWe’re
Young». Sur quoi votre complici-
té repose-t-elle?

Nous avons lemêmeâge, la
mêmesensibilité. Sonobserva-
tiondes interactions sociales est
très fine, sesmouvementsde
caméra très réservés; en revan-

che, aumontage, il opère des rap-
prochements follementabrupts.
Comment définiriez-vous votre
propre style demise en scène?

Il est plusmouvant. C’est l’his-
toire, le tondu filmqui le dictent.
Vous avez grandi àNewYork, et
y vivez encore. Qu’est-ce qui
rend cette ville si cinégénique?

Il y a une énergieparticulière.
PlusieursNewYork cohabitent à
NewYork. AvecWalterMitty, j’ai
essayéde donner à voir la vertica-
lité très graphiquedeManhattan,
l’agitationdes rues, enm’inspi-
rant de films commeMacadam
Cowboy (1969) ou Tootsie (1982),
tournés endécors naturels, avec
devraisNew-Yorkais.
Mitty estmoins nerveux que vos
personnages habituels…

C’est un rêveur. En songe, il vit
une existence très intense,mais

les autres ne la voient pas. A tra-
vers lui, j’ai voulu rendrehomma-
ge aux travailleursde l’ombre,
dévoués à leur tâche, à certains
métiersqui disparaissent.
Mitty est iconographe pour le
magazine «Life». Dans «While
We’re Young», vous campez un
documentariste. Tous vos per-
sonnages évoluent dans unmon-
de saturé d’images…

J’adore la photo, j’en collection-
ne. J’ai tenu à tournerWalterMitty
enpellicule, à raconter l’histoire
demanière visuelle. J’ai pensé à
JacquesTati. Samanièred’agen-
cer les décors, demouvoir les
corps, d’en faire un ressort comi-
quem’a inspiré. Il y a chez lui quel-
que chosed’irréel, que j’ai essayé
de restituer.p

Proposrecueillis par
AurelianoTonet
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Posée à l’entrée des grandes
serres du Muséum national
d’histoire naturelle sur un

bassin d’eau presque gelée, une
calèche couverte d’une dentelle
de coquillages semble tout droit
sortie des pages d’un livre animé.
Soncorpsdemétaletsonassisede
bois flotté, tous deux habillés de
la même dentelle, attendent des
mariésqui se sont sansdoute éga-
résoualanguisdansl’atmosphère
chaudeethumidedelaforêttropi-
cale des serres du Jardin des plan-
tes. Et, de fait, à l’intérieur, entre
ficus et palmiers, bananiers et lia-
nes, fougères et orchidées, c’est à
une étrange cérémonie que l’on
assiste. Celle des «Noces végéta-
les», imaginées par le designer

textile Tzuri Gueta, inventeur
d’unenouvellematière: ladentel-
le siliconée.

Il la met en scène jusqu’au
2février au cœur des grandes ser-
res,entre lesvraieset faussesplan-
tes, entre la végétation entrete-
nue par les mains expertes des
botanistes et jardiniers du
Muséumet les fils, îlots, broderies
et parures de silicone qu’il a créés
et disposés ici ou là.

Tel ce portique, suspendu com-
meunrideau, faitde lianesenden-
telle aux motifs très botaniques,
entre fleurs et coraux. Telles ces
grappes et cascades, qui ruissel-
lentetdégoulinentcommeautant
d’authentiquessourcesd’eauetde
sève. Ou ces nénuphars épars sur

les bassins et ces nids d’oiseau,
cachés au creux des arbres, recou-
verts demaille de silicone…

Citons encore ces deux arbres
que Tzuri Gueta a habillés en
mariés, lesmoulantd’un fourreau
de dentelle imprégnée de silicone
–blanchepour elle,noirpour lui –,
d’où, à certains endroits, l’écorce
parvient à s’extraire…Habiller des
arbres en mariés? Evident pour
Tzuri Gueta, qui précise : «Parce
que mon principal métier est de
créer des vêtements.»

Quandon lui demandequel est
donccemétierqui luipermetd’in-
venter,à la fois,des textiles inédits
pour les plus grands noms de la
haute couture – Thierry Mugler,
Chanel, Christian Lacroix, Issey

Miyake,JeanPaulGaultierouDior,
Givenchy ou Armani –, de créer
des bijoux, d’habiller des objets et
de présenter aux grandes serres
des œuvres à l’inspiration résolu-
ment organique, il raconte.

Sonparcours, sesétudesd’ingé-
nieur textile à Tel-Aviv, en Israël.
Puis son installation à Paris en
1998, après avoir obtenu un mas-
ter et rencontré ses premiers suc-
cès avec les commandes de
Thierry Mugler. Et surtout son
goûtpourlarechercheet l’explora-
tion, son penchant pour cette
matière naturelle issue du sili-
ciumqu’ildécouvreetexpérimen-
te: lesilicone.Qu’ilvas’approprier
au point de déposer un brevet de
«dentelle siliconée», en 2004.

Quand on l’interroge sur cette
étrange matière, il sait d’avance
quecelleouceluiquiaposélaques-
tion risque de s’en retourner sans
avoir tout compris. Mais, de sa
voixcalme,graveetposée,il racon-
te encore. « J’utilisais le silicone
pour coller desmorceauxde textile
commed’autreslesassemblentà la
machine à coudre. J’aimais cette
matière souple, aux grandes quali-
tésartistiques,capabledesemélan-
ger parfaitement aux pigments de
différentes couleurs et aux paillet-
tes. J’aimais aussi son côté double.

Si proche de la peau humaine. Si
bénéfique aussi, au point qu’elle
sert à la chirurgie notamment
pour réaliser des prothèses mam-
maires. Et si détestée pour les
mêmes raisons…»

Il pense alors à une technique
nouvelle: injecter le silicone dans
le tissu, afin de créer sur le textile
des volumeset des effets deperles
troublants, imitant des textures
organiques ou végétales. «C’est
commedumiel, une pâte sans for-
meinitialeque l’onsculpte,modèle
et injecte dans le tissu.»

Depuis, cette dentelle siliconée
est au cœur de toutes ses créa-
tions: textile pour haute couture,
bijoux, lustres, paravents, cana-
pés,etc. Il créeainsipourTedLapi-
dus le tissu d’une robe dont la
mancheest équipéed’un télépho-
ne portable et des béquilles pour
le final d’un défilé de Jean Paul
Gaultier. En 2011, il réalise la robe
poétique et futuriste de l’actrice
américaine Milla Jovovich incar-
nant Milady dans la dernière ver-

sioncinématographiquedesTrois
Mousquetaires.

Lesrobesdeprincessequeporte-
raLéaSeydouxdanslefilmLaBelle
et la Bête, dont la sortie est prévue
en février, c’est encore lui et sa
matière fétiche. Au premier Salon
des métiers d’art, «Révélations»,
qui a eu lieu en septembre2013 au
GrandPalais,sonbraceletChardon
a fait sensationet sonétrangevélo
(Récif),envahipardesalguesetdes
anémones en silicone, a rejoint les
collectionsduMuséed’artcontem-
poraindeTel-Aviv.

N’empêche, devant les vitrines
de son atelier-galerie du viaduc
des Arts, dans le 12e arrondisse-
ment de Paris, les passants s’arrê-
tent, toujours surprisdevant cette
étrangematière.

Pour l’exposition qu’il présente
auxgrandesserres,toutacommen-
cé par un concours lancé par les
Ateliers d’art de France. «Plutôt
qu’un concours, il s’agissait de
répondre à une question: quel lieu
choisiriez-vousàParispourprésen-
ter votre travail? J’ai répondu: “les
serresduMuséum”.Et j’ai remporté
le concours. J’ai donc conçudespiè-
cesspécialementpourcetendroit.»

EtTzuriGuetad’expliquercom-
bien il se sent à son aise dans ce
lieu, carrefour entre nature et
science, histoire et recherche.
«Moi aussi, je travaille dans mon
atelier comme dans un labora-
toire.» Il évoque son lien avec la
nature. «J’ai passé une bonne par-
tie de mon enfance dans un kib-
boutz en Israël, entre mer et
champs, en contact permanent
avec les éléments. Aujourd’hui, je
garde entière cette proximité char-
nelle si touchante avec la nature,
jusquedansmon travail.» p

MélinaGazsi

Noces végétales, Jusqu’au 2 février.
Grandes serres du Jardin des plantes,
57, rue Cuvier, Paris 5e. Tous les jours
sauf le mardi, de 10heures à 17heures.
De 4 ¤ à 6 ¤.

Lesrobesdeprincesse
queporteraLéa

Seydouxdanslefilm
«LaBelleet laBête»,

quidoitsortir
en février,c’est lui

«Ziqug». THOMAS DUPAIGNE 2013

«Vestiges» (détail).
THOMAS DUPAIGNE 2013

DesignLecréateur,quifabriquebijouxetvêtements,expose,danslesgrandesserres
duJardindesplantes,àParis,despiècesréaliséesdanssamatièrefétiche,lesilicone

TzuriGuetamarieleslianeset lesdentelles
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L
esens combiné de l’ex-
ploit et du record a
innervé toute la vie du
funambule Henry’s.
Cet artiste iconoclaste,
terriblement inventif

enmatière de situationshaut per-
chées,estmortvendredi27décem-
bre, à l’âge de 82ans, chez lui, à
Saint-Etienne, où il était né le
12mars 1931. Il s’est donné lamort.
En2000,celuiquicontinuaitàpra-
tiquer son art chaque matin en
montant sur son fil installé à côté
desamaisonavaitétéconsacré« le
plus grand funambuledumonde»
par le Guinness Book, le livre des
records.

NéHenri Réchatin, il avait com-
mencésacarrièred’artistedelapis-
teen jonglantdès l’âgede5ans.De
ses parents acrobates, Henry’s
avait hérité le sens de l’extrême et
de l’originalité. Sonpère faisait un
numéro sur échasses et jonglait
avec des faux. Ce queHenry’s ten-
taenseblessantrégulièrement.En
1956,à25ans, il fit le tourdeFrance
sur des échasses, soit un parcours
de 4400kilomètres effectués en
cent jours.Mais c’est sur le fil qu’il
se révéla dans toute sa singularité,
avec des prouesses toutes plus
sidérantes les unesque les autres.

L’uned’elles aparticulièrement
marqué les esprits. C’était en 1973.
Henry’s avait posé un fil à
25mètres de hauteur au-dessus
d’un supermarché, à Saint-Etien-
ne. Il y séjournapendant sixmois.
Une histoire qui fait d’ores et déjà
partiedesmythologies.«Ildescen-
dait son pot de chambre au bout
d’un câble, se souvient Antoine
Rigot, funambule et metteur en
scène de la compagnie Les Colpor-
teurs. On dit qu’il a même accou-
ché sa femme dans une sorte de
construction posée sur un fil ! Ce
n’était pas ce qu’on appelle un
funambuleélégant,maisvéritable-

ment un phénomène, un farfelu,
avec une audace et une invention,
une force et une volonté très éton-
nantes.Et surtout l’envieet lagéné-
rosité de les partager avec le plus
grandnombre.»

Enumérer quelques-unes des
mises en scène de Henry’s prend
vite l’allure d’un scénario mer-
veilleux. A chaque fois, le pen-
chant pour le risque, le goût d’un
environnementinhabituel, lesens
de l’extraordinaire font surgir des
situations incroyables. Ses trois
spécialités, sans aucune protec-
tion, étaient la marche et la moto
sur un fil, ainsi que l’équilibre au
bord du vide sur une chaise dont
les deux pieds arrière étaient pla-
cés sur un système de verres
retournés, eux-mêmes posés sur
une chaise.

Exercice existentiel
Dès 1955, il fit le tour dumonde

avec ces numéros : l’aiguille du
Midi, le barrage de Grangent, en
France, mais aussi le Grand
Canyon (Arizona), les chutes du
Niagara (Canada)… Qu’il s’agisse
de son numéro sur la chaise en
haut de la tour de la Part-Dieu, à
Lyon, en 1980, ou de sa traversée
au-dessus du stade Geoffroy-Gui-
chard lors d’unmatch de football,
en1987,Henry’savaitfaitdudialo-
gue avec le vide unmoteur d’ima-
ginaire et un exercice existentiel.

Lefunambulepossédaitl’imagi-
nation inépuisable de ceux qui
refusent toute limite. En 1965, lui
etsafemmeJanyck–son«élément
modérateur», disait-il – se tinrent
faceà face, assissurunfil,pendant
174heures. Quelques années plus
tard, Henry’s mit au point, sur le
toit d’une voiture, un cadre sur
lequel il avait tenduun câble. Pen-
dant que Janyck conduisait à une
vitesse de 155kilomètres/heure, il
tenait, casquéet attaché, enéquili-
bredessus.

En2006,Henry’savaitannoncé
sa retraite lors d’une performance
au-dessus d’un puits de mine, le
puits Couriot, à Saint-Etienne.
Cinq ans plus tard, en 2011, il avait
fêtéses80ansenprésentantenco-
re une fois ses trois numéros féti-
ches, à Dunières, en Haute-Loire.
Soixante-quinze ans de carrière et
de records, de Caracas à Taipei en
passant par Rome, pour un seul
homme. p

RositaBoisseau

disparition& carnet

12mars 1931Naissance
à Saint-Etienne
1956Tour de France
sur des échasses
1973Sixmois sur un fil à 25m
de hauteur (Saint-Etienne)
1980Numéro sur une chaise
sur la tour de la Part-Dieu (Lyon)
27décembre 2013Mort
à Saint-Etienne

En 1967. AP
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AU CARNET DU «MONDE»

Naissances

Saint-Rémy-de-Provence.

Marie-Hélène et Éric QUINTANA,
ont la joie d’annoncer la naissance de leurs
petites-filles

Elena et Albane,
le 9 novembre 2013, à Aix-en-Provence

chez
Sandy et Pierre-Emmanuel.

« Lorsque l’enfant paraît,
le cercle de famille

applaudit à grands cris.
Son doux regard qui brille
fait briller tous les yeux. »

V. Hugo.

Décès

Michelle Ménascé,
Claire Aisenmann,

ses filles,

ont la tristesse d’annoncer la disparition
de

Jean AISENMANN,
survenue à Paris, le 26 décembre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-onze ans.

Odile APPIA,
veuve de

John GILMER,

est décédée le 24 décembre 2013,
en son domicile,
à l’âge de quatre-vingt-seize ans.

Selon sa volonté, la crémation et
l’inhumation dans le caveau familial ont
eu lieu dans l’intimité.

Une cérémonie religieuse réunira
famille et amis, le samedi 4 janvier 2014,
à 15 heures, au temple de la rue Madame,
Paris 5e.

M. Marc Gilmer,
203, quai de Valmy,
75010 Paris.

Sophie Gauthier,
sa fille,

Ulysse, Achille et Athéna,
ses petits-enfants,

Ses frère et sœur,
Ses neveux et nièces
Ainsi que toute la famille

ont la tristesse de faire part du décès,
survenu le 26 décembre 2013 à Boulogne,
à l’âge de quatre-vingt-trois ans, de

Nicole
ARCHAMBAUD-GAUTHIER.
Rendez-vous au funérarium du Mont-

Valérien, 42, chemin des Cendres
(Nanterre), à 14 h 15, le 3 janvier.

Nous accompagnerons Nicole au
crématorium, une rose à la main.

Pas d’autres fleurs ni de couronnes.

Lucienne Arnaud, née Frume,
son épouse,

Jean-Paul, Pierre, Christian,
ses enfants,
et leurs conjointes,

Ses petits-enfants,
Ses arrière-petits-enfants
Les familles Arnaud et Frume,

ont la tristesse d’annoncer le décès,
dans la paix du Seigneur, de

Aimé Joseph ARNAUD,
ancien élève de l’ENS Cachan,

survenu dans sa quatre-vingt-dix-huitième
année, le dimanche 29 décembre 2013,
à Aix-en Provence.

Les obsèques ont eu lieu en l’église
d’Oraison (Alpes-de Haute-Provence),
le 31 décembre.

. Famille Arnaud,
22, allée Chasselas,
13090 Aix-enProvence.

Monique Floris,
sa compagne,

François Bourgineau,
son fils,

Paul Bourgineau,
son petit-fils,

ont le chagrin de faire part du décès de

André Antoine
BOURGINEAU,

survenu le 28 décembre 2013.

Les obsèques auront lieu dans l’intimité
familiale.

21 bis, rue du Maréchal Galliéni,
78000 Versailles.

Sandro et Yves Pupulin,
La famille
Et tous ses chers amis,

ont la grande tristesse de faire part du
décès de

Valérie BRÉGAINT PUPULIN,
chef monteuse et réalisatrice,

survenu le 27 décembre 2013.

Une bénédiction sera donnée en l’église
Saint-Etienne de Jargeau (Loiret) le jeudi
2 janvier 2014, à 15 heures, suivie de
l’inhumation au cimetière.

Nous remercions tous ceux qui l’ont
connue et aimée de se souvenir d’elle
et qu’elle aimait la vie.

Cet avis tient lieu de faire-part
et de remerciements.

Nathalie Debernardi, née Gueirard,
son épouse,

Clément et Chamsia, Lucas et Eva,
Victor, Angèle,
ses fils, ses belles-filles
et sa petite-fille,
ont la douleur d’annoncer le décès de

Michel DEBERNARDI,
psychiatre, psychanalyste,

le 27 décembre 2013,
à l’âge de soixante-sept ans.

Les obsèques auront lieu le samedi
4 janvier 2014, à 10 heures, au cimetière
du Père-Lachaise, salle de la Coupole,
Paris 20e.

Ni fleurs ni couronnes.
54, rue Jean-Baptiste Pigalle,
75009 Paris.

M. Jean-Pierre Diény,
son époux,

Anne-Lise,
Jacques et Delphine,
Claire,
Benjamin,

ses enfants,
Ses petits-enfants,
Ses arrière-petits-enfants
Et toute sa famille,

ont le chagrin d’annoncer le décès de
Mme Colette DIÉNY,

née PATTE,
survenu le 25 décembre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-huit ans.

Un culte a été célébré le 30 décembre,
à 14 heures, au temple du Luxembourg,
Paris 6e.

L’inhumation a eu lieu le même jour
à 15 h 30, au cimetière de Châtillon
(Hauts-de-Seine).

On nous prie d’annoncer le rappel
à Dieu de

M. Maurice DUMONCEL,
éditeur,

officier de la Légion d’honneur,
commandeur

dans l’ordre des Arts et des Lettres,

le 24 décembre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-quatorze ans,
à la maison médicale Jeanne-Garnier,
à Paris.

Ont la tristesse d’en faire part,

Mme Maurice Dumoncel,
son épouse,

Ses enfants,
Ses petits-enfants
Et toute sa famille.

L’inhumation a eu lieu dans l’intimité
au cimetière d’Avon (Seine-et-Marne).

La cérémonie religieuse aura lieu
le vendredi 3 janvier 2014, à 10 h 30,
en l’église Saint-Pierre-de-Chaillot,
31, avenue Marceau, Paris 16e.

Ses enfants,
Ses petits-enfants,
Ses amis et ses amies,

font part du décès, dans la dignité,
le vendredi 27 décembre 2013, de

Suzanne GOSSEZ,
retraitée du CNRS,

dans sa quatre-vingt-huitième année.
Un rassemblement est organisé

le vendredi 3 janvier 2014, à 14 heures,
au complexe funéraire de Grammont,
àMontpellier.

Dora KAHANE,
néeMILSTEIN,

sœur de
Louisette GIDALGMILSTEIN,

épouse de Haim Jacques KAHANE,
fille de

Guidalia MILSTEIN,
mort en déportation

et de Brandla SZEJMAN,
est décédée ce 25 décembre 2013.

Elle a été enterrée ce 27 décembre
au cimetière de Pantin, en présence
de ses enfants, Bernard et Brigitte, et de
ses sept petits-enfants et de quelques uns
de leurs amis.

Le cycle de la vie continue, reliant
les ancêtres à leurs descendants.

Les familles Saumagne, Morel,
Lacourte,

s’unissent pour annoncer le décès de

Pierre SAUMAGNE.
L e s o b s è q u e s o n t e u l i e u

dans l’intimité, le 23 décembre 2013,
en Provence.

Une cérémonie religieuse se déroulera
au temple de l’Eglise protestante unie
de Brest, 36, rue Voltaire, le 4 janvier
2014, à 14 heures.

Si vous le souhaitez, une collecte sera
confiée à une oeuvre caritative.

Famille Saumagne,
25, rue du Château,
29200 Brest.

Fontainebleau.
Jean-Denis, Anne, Nadia, Claire

et Benoît,
ses cinq enfants,
ont la tristesse de faire part de la disparition
de

Antoine TERRASSE,
survenue le 20 décembre 2013.

L’inhumation a eu lieu le 26 décembre,
au cimetière de Fontainebleau, où il a
rejoint son épouse,

Michèle.

François Vergne,
son époux,

Dimitri et Thomas,
ses fils,

Sa famille
Et ses amis,

ont la grande tristesse de faire part
du décès de

Caroline VERGNE,
née RAIEVSKI,

survenu le 26 décembre 2013,
à l’âge de cinquante-trois ans.

La levée de corps aura lieu le jeudi
2 janvier, à 9 heures, à la maison funéraire,
7, boulevard de Ménilmontant, Paris 11e.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le vendredi 3 janvier 2014, à 14 h 30,
en l’abbatiale Saint-André de Méymac
(Corrèze), suivie de l’inhumation dans
le caveau familial.

Cet avis tient lieu de faire-part.

52, rue Pasteur,
92150 Suresnes.

Claude et Guy Besse,
Michèle et Albert Jumeau,
Francine Spitzglous,
Simonne et Guy Rigal,

ses nièces et neveux
Et toute la famille,

ont la tristesse de faire part du décès de

Max VESSIER,
survenu à Paris, le 20 décembre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-dix ans.

La cérémonie religieuse a été célébrée
le vendredi 27 décembre, à 11 heures,
en la chapelle de l’hôpital de la Pitié-
Salpêtrière, 83, boulevard de l’hôpital,
à Paris 13e.

Philippe Vigeral et Emmanuelle,
Gilles Vigeral et Mayda,

ses enfants,
Guillaume, Marie, Vincent, Alice,

Mariana et Matthieu,
ses petits-enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

Maurice Gilbert VIGERAL,
survenu le 27 décembre 2013,
à l’âge de quatre-vingt-six ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le vendredi 3 janvier 2014, à 14 h 30,
en l’église Saint-Nicolas, à Lépaud
(Creuse) et sera suivie de l’inhumation
dans le caveau familial, au cimetière
communal de Lépaud.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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I lsont fini par faire partie des
meubles, à tel point qu’onne
commenteplus guère leurs

trouvailles et leurs saillies chaque
soir sur Canal+: «LesGuignolsde
l’info»méritentpourtantun
coupde chapeauaumomentoù
la chaîne cryptéediffuse leur
«best of» de fin d’année.

Le cru 2013nedéméritepas. Cer-
tes, un «best of», commeson
noml’indique, retient lemeilleur
– car tout n’est pas de lamême
eaudans l’exerciceparticulière-
ment exigeant qu’est une quoti-
dienneà vocation comique.Mais
quand ils sont bons – ce qu’ils
sont les trois quarts du temps –
«LesGuignols de l’info» demeu-
rent les plus sagaces et les plus
hilarants satiristesqui soient.

D’abord – et ce depuis les
débuts duprogramme, en 1988 –,
la «titraille» des séquences est
l’unedes plus drôles et témoigne
que les «plumes» des «Gui-
gnols»maîtrisent l’art subtil et
gondolantdu calembour.

Ensuite, ses différents auteurs –
ils sont une quinzaine à s’être suc-
cédé envingt-cinqans – parvien-
nent à inventer et à réinventer
sansproduirede solutionde conti-
nuité. De sorte que l’«espritGui-
gnols» reste intact.

L’émissiona également survé-
cuà la successiondeplusieurs imi-
tateurs – huit depuis 1988, dont la
plupart sont toujours à leur poste
– sans que cela s’entende trop.
Nicolas Canteloup, qui incarnait
denombreusesvoixmasculines
et fémininesdepuis 1993, est parti
en 2011 pour l’émissionquotidien-
nenavrantede TF1 «Après le 20h
c’est Canteloup» (2011-2012), deve-
nue, à la rentrée 2013, «C’est Can-
teloup». Canal+ l’a licencié, et il

sembleque «LesGuignols» n’en
aient pas souffert. (Le jour où
Yves Lecoq rendra son tablier, il
en ira sûrement autrement.)

Il faut enfin les remercier de
continuerd’être parmi les très
rares à assumerune certainemal-
pensanceet oser le traitement
satiriquede sujets tabous. Catas-
trophesnaturelles, prises d’ota-
ges, assassinats, suicides, Roms:
tous les cas «sensibles»passent à
lamoulinette de leur insolente
acidité. Cela casse parfois,mais
cela passe le plus souvent.

J’ai revu les différentes séquen-
ces oùNathalie Kosciusko-Mori-
zet enprendpour songrade
depuisque, sur le tond’uneMarie-
Chantal en cheveux, extasiée et
susurrante, elle nous joue les pié-
tonnesde Paris. (Il ne faut pas

rater cette saynète drôlissimeoù
l’on voit lamarionnettede la can-
didate à l’électionmunicipale
s’égarer dans la capitale au volant
de sonauto, s’y barricader à dou-
ble tour et téléphoner enpanique
à son entouragepourqu’il lui indi-
que comment regagner le terrain
familier de l’avenueMontai-
gne…).

NKMadequoi s’inquiéter: les
«Guignols» auraient le pouvoir
de faire perdreune élection.Mais
pas toujours, comme l’amontré
celle gagnéepar FrançoisHollan-
de, qu’ils avaientpourtant ridiculi-
sé d’unemanière cruellement
jouissive…p

C’EST À VOIR | CHRONIQUE
par Renaud Machart
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1,34 € l’appel + 0,34 € laminute
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Océan Indien Le cyclone Bejisa se rapprochera de la Réunion et de Maurice

En Europe
12h TU

Le défilé de perturbations va se
poursuivre. Une zone pluvieuse très
active envahira un large quart
nord-ouest sous des vents forts, voire
violents (parfois supérieurs à 100
km/h), surtout sur les côtes. Le ciel se
couvrira sur les autres régions, alors
que des éclaircies se développeront
temporairement de l'Alsace aux
Alpes. Douceur.

SainteMaria
Coeff. demarée 96/100

Lever
Coucher

Lever
Coucher

Beaucoup de pluie dans le nord-ouest

Aujourd’hui

Horizontalement Verticalement

I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X

Solution du n° 13 - 308
Horizontalement
I.Queue-d’aronde. II.Urticacée.
Ex. III. ESO. Rien. Arp. IV. Ruinas.
Val.V. Elles. Fibule.VI. Lee.
Amidon.VII.Ménageries.
VIII. Emettre. Déci. IX.Ulna.
Rata. Ho.X. Ratification.

Verticalement
1.Querelleur. 2.Ursule.Mla (mal).
3. Etoilement. 4.Ui. Ne. Etai.
5. Ecrasant. 6.Dais.Marri. 7. Ace.
Figeac. 8. Renvidé. Ta. 9.OE.
Abordât. 10. Alunie. 11.Der. Echo.
12. Expression.

Philippe Dupuis

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12

1. Emet des rayonnements. 2.Mal
à l’aise dans les lieux publics.
3. Le titane. Prendre un bol d’air.
4. Le feu dans les organes. A perdu
sa neutralité. Dans l’arbre. 5. Sans
goût ni saveur. Personnel.
6. Egalement avant. Colora
comme un arc. 7.Démonstratif.
Complet. 8. Tous saufmoi. Le gros
arrive en premier. 9.Mauvais
pour lamémoire. A consommé
sansmodération. 10. Sur nos
écrans et toujours à l’église.
En crise. 11.Dit n’importe quoi.
Répété de façon nerveuse.
Préparai la sauce.
12. Indispensable au quotidien.

I. Confirme et valide. II. Essaie
de fairemonter la tension. Arrivé
parmi nous. III.Ouverture
de gamme. Tokyo à l’époque
des Tokugawa. Personnel.
IV. Conviendra. Mieux vaut ne pas
la suivre en politique.V.Du vert
dans les sables. Ouvre le choix.
Entends comme hier.VI.Mise
en place des scellés.
VII. Cherchera la bonne occase.
Fit la chêvre.VIII.Maître du
Tonnerre au nord. Cours de
Bretagne. Doublé romain.
IX. Corbeille-d’argent.
Récompense lesmeilleures toiles.
X. Ce qu’elle fabrique n’a pas
grande valeur.
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20.50Mentalist.
Série. Tour de passe-passe. Le Prof parfait
(saison 4, 19 et 20/24) ; John Le Rouge contre
Patrick Jane (S2, 23/23). Avec Simon BakerU.
0.05Dr House.
Série. La Fugueuse. La Faute de personne.
Un sens à sa vie (S8, ép. 10 à 12/22, 95min)U.

FRANCE2

20.45 Anna Karenine.
Téléfilm. Christian Duguay. Avec Léa Bosco,
Vittoria Puccini, Santiago Cabrera (2013).
0.05 Secrets d’histoire.
Le cardinal de Richelieu : le ciel peut attendre...
Magazine présenté par Stéphane Bern (103min).

FRANCE3

20.45Questions pour un champion.
Spécial 25 ans. Jeu présenté par Julien Lepers.
22.55Météo, Soir 3.
23.25Génération âge tendre.
Avec Hervé Vilard, Michèle Torr (135min).

CANAL+

20.55 L’Année du «Zapping» 2013.
0.15 Tedp

Film Seth MacFarlane. Avec Mark Wahlberg,
Mila Kunis (Etats-Unis, 2012, 100min)V.

France5

20.40 Les Années 3.
Documentaire. Jacques Pessis (2013).
22.10 Entre autres.
[9/10] Le Berger des Hautes-Alpes.
22.40 C dans l’air.
23.50 Le Grand Palais
et ses mille et une vies (105min).

ARTE

20.50Docteur Jerry
et Mister Lovepp

Film Jerry Lewis. Avec Jerry Lewis, Stella
Stevens, Del Moore (Etats-Unis, 1963).
22.35 La Fabrique du rire.
23.30 Le Roi du curlingp

Film. Ole Endresen. Avec Atle Antonsen,
Linn Skaber (Norvège, 2011, v.o.).
0.45 Petits meurtres entre amis
Film. Danny Boyle. Avec Ewan McGregor,
Kerry Fox (Grande-Bretagne, 1994, 135min).

M6

20.50D&CO,
une semaine pour tout changer.
Jean-Sébastien et Sandie ; Valère et Céline :
infiltrations et moisissures... notre maison
est un désastre ! Magazine (270min) .

météo& jeux écrans

Sudokun˚14-001 Solutiondun˚13-308
Jeudi2janvier
TF1

20.50 Julie Lescaut.
Série. Les Disparus. Avec Véronique Genest,
Guillaume Gabriel (Fr, 2012, Audiovision).
22.45New York section criminelle.
Série. Neuf ans après. La Racine du malU. Eaux
profondes. Série (S7, ép. 1, 3 et 5/22, 135min).

FRANCE2

20.45 52e Gala
de l’Union des artistes.
Spectacle présenté par Elie Semoun.
23.35 C’est quoi ce cirque?
Retour sur le Gala de l’Union des artistes.
0.45 La Vie sauvage
des animaux domestiquespp

Film Dominique Garing et Frédéric Goupil.
Documentaire (Fr. - All., 2009, 110min).

FRANCE3

20.45 La Planète des singes
Film Tim Burton. Avec Mark Wahlberg,
Tim Roth, Helena Bonham Carter (EU, 2001)U.
22.35Météo, Soir 3.
23.05 La Corde raidepp

Film Richard Tuggle. Avec Clint Eastwood,
Geneviève Bujold (Etats-Unis, 1984, 110min)V.

CANAL+

20.55Game of Thrones.
Série. Ce qui est mort ne saurait mourir.
La Cité de Qarth (saison 2, ép. 3 et 4/10)V.
22.40 Shameless. Série (S3, 4/12)V.
23.30MadMen. Série (S6, 1/13, 45min).

France5

20.40 Les Trésors
des Archives nationales.
22.25 Entre autres.
[2/10] Le cirque tzigane des Romanès.
22.55 C dans l’air.
0.00 En quête du bon pain (55min).

ARTE

20.50 Le Tombeur de ces damespp

Film Jerry Lewis. Avec Jerry Lewis,
Helen Traubel, Pat Stanley (Etats-Unis, 1961).
22.25 Le Mystère des rêves lucides.
23.15Genre : indéfini?
0.05 Les Buddenbrook,
le déclin d’une famille.
Téléfilm. [1 et 2/2] (Allemagne, 2008, 135min).

M6

20.50 Twilight 3 :hésitationp

Film David Slade. Avec Robert Pattinson,
Kristen Stewart, Taylor Lautner (EU, 2010)U.
23.05 Tout sur Jamel. En 2012 (110min).
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ININDDEEle reveil

«INDE, LE RÉVEIL»,
un hors-série du Monde

100 pages – 7,50 € - chez votre marchand de journaux
ou sur www.lemonde.fr/boutique

Résultats du tirage du lundi 30décembre.
11, 20, 22, 41, 44 ; numéro chance : 8.
Rapports :
5 bonsnuméros etnuméro chance : pas de gagnant ;
5 bonsnuméros : 340 539,20 ¤ ;
4 bonsnuméros : 937,20 ¤ ;
3 bonsnuméros : 9,10 ¤ ;
2 bonsnuméros : 4,90 ¤.
Numérochance : grilles à 2 ¤ remboursées.
Joker : 9 995 104.

«LesGuignols
del’info»demeurent
lesplushilarants

satiristesquisoient
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LowcoastparConc

MichelWieviorka
Sociologue

L
es attaques récentes visant la garde des
sceaux signaient le retour du racisme colo-
nial archaïque, mais dont les ressorts n’ont
pas entièrement disparu. Voici que l’antisé-
mitisme,avecDieudonné, s’installedansl’ac-
tualité, enmême tempsque le geste la «que-

nelle», vague synthèse du salut nazi et du bras d’hon-
neur, de lahainedes juifs et du rejet du système.

Laissons ici l’histoire personnelle de Dieudonné,
dontondiraqu’ellerelèved’unprocessusqu’ilaenclen-
ché, dans lequel ses premières outrances ont suscité
des réactions le marginalisant tout en le radicalisant
encoreplus. L’important est dans sespublics.

Ceux qui vont à ses spectacles ne se limitent pas à
Jean-MarieLePen,présidentd’honneurd’unpartidont
sa fille voudrait nous faire croire qu’il est devenu res-
pectable, aunégationnisteRobertFaurisson,queDieu-
donné a fait acclamer au Zénith, en 2008, ou au seul
intellectuel potable dont puisse se réclamer l’extrême
droite,AlaindeBenoist.Cepublicest aussi sensibleà la
démagogieantisystémiquedeDieudonnéqu’ilestper-
méable à sahainedes juifs et d’Israël.

Celle-ci tranche, enpartieaumoins,avec l’antisémi-
tismeclassiquequi s’était révéléetdéveloppéavec l’af-
faireDreyfusets’estmaintenuactif jusqu’aumilieudu
XXesiècle.Durantcettepériodeaprospéréunethémati-
que au cœur de laquelle les juifs étaient accusés de
miner la culture et la nation françaises. A partir des
années 1980, des thèmes inédits sont apparus, ou ont
trouvé une nouvelle jeunesse: la Shoah a été niée ou
accuséed’êtreà l’origined’unjuteuxbusiness,et l’anti-
sionisme s’est plus ou moins confondu avec la haine
des juifs.

Des esprits faux ont cru alors possible d’associer
dans un même opprobre la gauche progressiste, pro-
palestinienne parfois à outrance il est vrai, et l’is-
lamisme,parlantd’islamo-progressismepourqualifier
le nouveaumalheur. En fait, c’est surtout parmi ceux
qui s’identifient à la cause palestinienne parce qu’ils
sont eux-mêmes d’origine maghrébine, ou à l’islam
radical,enbutteàIsraëletauxEtats-Unis,ques’estdéve-
loppé le nouvel antisémitisme, tandis que l’ancien
régressait. Et c’est làoùon trouveDieudonné.

Cet avatar de la haine des juifs n’a rien à voir avec la
défense de la culture et de la nation – qui irait dire de
Dieudonné qu’il incarne l’une ou l’autre? Il est lourd
avec lui d’une rage qui n’a rien de nationaliste, il porte
plutôt la haine d’une France puissance coloniale – le
lien avec les juifs est ici qu’ils voudraient, selon Dieu-
donné, disposer dumonopole de la souffrance histori-
que, audétrimentdesNoirs. Enfin,Dieudonnéparle en

termes vaguement sociaux, au nomde ceux qui pâtis-
sentde l’exclusionoude laprécarité.

Commentfait-ilpourplaireà l’extrêmedroitenatio-
naliste autantqu’auxpopulations issuesde l’immigra-
tion récente (maghrébine, subsaharienne), sans parler
des Antillais – qui ne constituent pas spécialement le
fondsdecommerceduFN?Leparadoxese résoutgrâce
à l’antisémitisme, qui subsume les différences et rap-
prochedespersonnesque tout sépareparailleurs.

Dieudonné a aussi un public virtuel, qui le suit sur
Internetet les réseauxsociaux.Les technologiesde l’in-
formation et de la communication ont créé un espace
qui n’est ni celui duprivé, où les conversations se limi-
tent à quelques personnes tout au plus, où tout peut
être dit, pourvu, précisément, de rester au sein de cette
sphère, ni celui de la vie publique classique et de ses
médias. Internet, le téléphone mobile dessinent un
espace singulier, intermédiaire entre le public et le pri-
vé. Et dans cette zone sans frontières qui exerce une
pressionconstantedans l’espacepublicet la sphèrepri-
vée,lacommunicationestinstantanée,massive,partici-
pative, tout lemondepeutexister, s’exprimer.

Uneculturesedéveloppedansce contexte, insistant
sur la liberté d’expression – interdire, c’est aller à l’en-
contredelarévolutionculturellequ’apportelenuméri-
que. Ce qui est favorable aux discours émancipateurs,
maisaussiàceuxde lahaine.Onasouventinsistésurle
caractère bénéfique de cette évolution, sur le rôle des
réseaux sociaux dans les révolutions arabes ou les lut-
tesd’«indignés»:forceestdeconstaterquelatechnolo-
giepeutaussiservirlemal.Dieudonnéenbénéficieplei-
nementet y trouveuneressourceconsidérable.

Publicréeletpublicvirtuelpeuvent-ils se fondre?La
comparaison, là aussi, avec les mouvements contesta-
tairesrécentsest édifiante: c’estense retrouvant,grâce
à Internet, sur des places, dans des lieux concrets, que
ces acteurs ont pris leur essor. Ce qui justifie les efforts
politiques et institutionnels pour rendre impossibles
les spectacles de Dieudonné, et donc la fusion de ses
deux publics, mais ne règle pas tout. Si l’on souhaite
empêcher la diffusion de l’antisémitisme, telle que la
promeutDieudonné, il fautagirauniveaud’Internetet
des technologiesde communicationmoderne.

Dans les deux cas, on s’expose à en faire unmartyr,
mais aussi à aller à contre-courant de la culture de la
liberté d’expression propre aux évolutions contempo-
raines. Et dans les deux cas, on corrige les effets sans
alleraufond, lancinant,aufaitqu’unesociétécommela
nôtre puisse laisser place à un racisme archaïque ou à
unantisémitismerenouvelé.p

M
ême si des objectifs de
stratégiepolitique per-
sonnelle,onpeut l’esti-
mer, ne sont pas
absents de la campa-
gnemenéeparManuel

Vallsàl’encontredeDieudonné,l’échoren-
contré par celui qui n’est plus tant un
comiquequ’unhommepolitique,nécessi-
te une analyse ne se contentant pas de
reprendre les réflexions classiques sur
l’antisémitismefrançais des années 1930.

En effet, la proximité de Dieudonné
avec Jean-Marie Le Pen, et donc avec le
vieil antisémitisme français, a obscurci la
nouvelleconfigurationauseinde laquelle
sedéploiel’humourtrèsspécialdulocatai-
reduThéâtredelaMaind’or. Ilestimpossi-
bled’ignorer le contextedunouvelantisé-
mitisme, celui qui est représenté aussi
bien par les «blagues» de mauvais goût
sur la déportation des juifs pendant la
secondeguerremondialequeparles«que-
nelles», ce salut «bien de chez nous»,
effectué tant par Dieudonné que par ses
supporteurs, au premier rang desquels
figure en bonne place le footballeur Nico-
lasAnelka.

Ladernièreprovocationdutrubliondu
ballon rond français attire en effet notre
attentionsur le fait queNicolasAnelkaest
musulman, et, qu’à ce titre, son geste ne
peut être considéré indépendamment,
non pas tant des relations plus oumoins
hostiles ayant existé depuis des siècles
entrelesprétendues«communautés»jui-
veetmusulmane,queduconflit éminem-
ment contemporain opposant l’Etat d’Is-
raël et la Palestine.

Si Dieudonné rencontre un tel succès
dans ses spectacles et sur la Toile, ce n’est
pas ou pas seulement parce qu’il reprend
la vieille ritournelle des années 1930 sur
les «juifs ploutocrates», c’est aussi et sur-
tout parce qu’il parle au nom du fameux
deux poids, deux mesures, maître mot
des idées postcoloniales. La popularité de
Dieudonnétientau faitquesi,pour lui,on
peut s’en prendre impunément ou pres-
que aux Noirs, aux Arabes, aux musul-
mans, en un mot aux subalternes, il est
quasiment impossible, en raisondupoids
du lobby juifdans l’économie et dans les
médias, de toucher à un seul cheveu des
juifsoudetoucheràIsraëlsansêtreimmé-
diatement taxéd’antisémitisme.

Il est vrai que la confusion savamment
entretenue, par ailleurs, entre antisionis-
me et antisémitisme, et dont ont souffert
en leur temps Edgar Morin et quelques
autres, n’est pas pour rien dans la séduc-
tion qu’exercent les idées de Dieudonné
sur un public discriminé, celui des quar-
tiersditssensiblesauseindesquelscircule
toute une littérature antisémite nouvelle
manière,s’appuyantprécisémentsurl’an-
tagonismepluridécennal entre Israël et la
Palestine.

Acet égard, il n’estpeut-êtrepas inutile
de revenir sur le parcours politico-idéolo-
gique sinueux de Dieudonné. Au départ
mobilisé contre l’impérialismeet le Front
national,il s’estensuiterapprochédeJean-
Marie Le Pen et a adopté uneposture clai-
rementantisémiteetnégationniste.Cette
attitude correspond chez lui à un rejet de
l’universalisme républicain, représenté
notammentparSOS-Racisme,etcoupable
à ses yeux d’occulter les différences racia-
les. De sorte qu’il en est venu à apprécier,
dans la pensée de Jean-Marie Le Pen, la
reconnaissance de l’existence de la race,
des différentes races, reconnaissance qui
fonde chez lui sa thématique dumétissa-
ge, envisagé comme la coexistence de
racesdistinctesauseindelacommunauté
nationale.

Encela, il sedistinguaitdeKemiSeba, le
leaderde ladéfunteTribuKa,hostilepour
sa part à la coexistencedes races et défen-
seur acharné de la suprématie de la race
noireou«kémite»,mêmesi, depuisquel-
que temps, les deux idéologues se sont
rapprochés et communient dans une
même conception du martyre de la race
noire opprimée par le «complot judéo-
maçonnique».

Selon eux, les Noirs ont de tout temps
été opprimés et exploités par les Blancs
mais surtout par les juifs – et on retrouve
là l’undes thèmesmajeurs de laNationof
Islam nord-américaine – qui auraient été
lesinstrumentsmajeursdelatraitenégriè-
reatlantique…Onpeutobservericiunpre-
mier point de dérapage antisémite, qu’on
retrouveraensuitedanslesnotionsdelob-
by, de communauté ou de peuple juif, car
même s’il était avéré – ce qui n’est au
demeurant pas le cas – que les juifs ont
joué un rôle prépondérant dans la traite
esclavagiste, il resterait à prouver qu’ils
ontparticipéàcetteentrepriseentantque
juifs, et non tout simplement en tant que
négriers.

Quoiqu’ilensoit,cettesujétionesclava-
giste et coloniale se poursuivrait aujour-
d’hui avec la nouvelle traite que subit
l’Afrique:celledupillagedesmatièrespre-
mières, et bien entendu par la colonisa-
tionsionistedelaPalestineet la fondation
de l’Etat d’Israël, qui représente la nouvel-
le figure de l’apartheid auProche-Orient.

Cequiunitparadoxalementdes idéolo-
gues comme Dieudonné et Kemi Seba à
des essayistes commeAlain Soral ouàdes
leaders politiques comme Florian Philip-
potduFrontnational,c’estunemêmehai-
nedumondialismeet ladéfensed’unesor-
te de développement séparé, visant à éri-
ger des frontières entre les peuples noir,
arabeet blanc.

Ils’agitaussipourDieudonnéetsesaco-
lytes, tout commepour le Front national,
de protéger ces peuples supposément
autochtones ou enracinés, en particulier
lesPalestiniens,del’actionmalfaisantedu
lobby sioniste qui est censé ne compter
que des juifs, eux-mêmes assimilés d’em-
blée à une communauté ou à un peuple.
CommeledéclareKemiSeba, lesArabeset

les Noirs ont bel et bien un ennemi com-
mun, les colons juifs, et cet ennemi com-
munfonde leursolidaritéanti-impérialis-
te. Eneffet, au seinde cette thématique, le
colon juif ou le lobby sioniste occupent
parexcellence,etmêmesi lesjuifsrevendi-
quentlaprimautédel’occupationduterri-
toireisraélien, lapositiondugroupedéter-
ritorialisé, nomade, renvoyant par là à
l’imageanciennedujuif errantoudupeu-
ple sans feuni lieu.

Parune sortede transmutationde l’an-
ti-impérialisme des années 1970 en lutte
des races, le Palestinien, l’Africain, mais
aussi le Français de souche, en tant que
représentants des peuples autochtones,
en sont venus à représenter l’antithèse
absolue du colon juif déraciné et sioniste,
désespérément à la recherche d’une terre
où il puisse exercer sesméfaits et sucer le
sangde ses victimes.

August Bebel (1840-1913), l’un des fon-
dateurs du SPD allemand, déclarait au
tout début duXXesiècle que l’antisémitis-
me était le socialisme des imbéciles. On
peut se demander si cette formule ne
devrait pas s’appliquer tout autant au
postcolonialisme de Dieudonné et de ses
supporteurs.p

débats

L’essord’unpublic«antisystème»

Unantisémitisme
postcolonial

Interdire,c’estalleràl’encontre
delarévolutionculturelle
qu’apportelenumérique

DequoiDieudonnéest-il lesigne?

SipourDieudonné
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impunémentoupresque
auxNoirs,auxArabes,

auxmusulmans,
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impossible
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Jean-LoupAmselle
Anthropologue

Le27décembre, leministre de l’intérieur aannoncévouloir interdire
les spectacles deDieudonnéM’balaM’bala, accuséde s’enprendre
«à lamémoire desvictimesde laShoah». La censurepeut-elle venir
àboutdusuccès rencontrépar cethumoriste controversé?Quelle
est son idéologie?Dequelnouvel antisémitisme est-il porteur?

¶
Michel
Wieviorka
vient de publier
«Le Front
national, entre
extrémisme,
populisme
et démocratie»
(Maison
des Sciences
de l’homme,
88p., 9euros).

¶
Jean-Loup Amselle
est l’auteur
de «L’Ethnicisation
de la France»,
éditions Lignes,
2011.
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I
l n’y a pas 36solutions quand
on est jeune à Denain, ville de
20000habitants désignée en
2010 comme étant « la plus
pauvre de France» par un clas-
sement cumulant le taux de

chômage et le revenu fiscal : soit on
part vivre et travailler ailleurs, soit on
reste et on essaie de prendre son des-
tin en main. Soufiane Iquioussen a
fait les deux. Après avoir quitté le
département du Nord pour créer une
entreprise à Paris dans le secteur de la
papeterie, il y est revenu voilà trois
ans dans l’idée de « faire bouger les
choses».

L’argument qu’il avance n’est pas
évidentàpartagerquandonsepromè-
ne rapidement dans les rues désolées
decetancien fief industriel,mais il est
déclamé avec spontanéité : «Denain,
c’est la plus belle ville du monde. »
C’estaussi lavilleoùSoufianeIquious-
sen est né il y a vingt-huit ans et où,
d’ici trois mois, il va concrétiser son
grandprojet : l’ouverture d’un «gara-
ge solidaire».

Inspirée de modèles existant déjà
ici et là, la structure sera installée au
cœur d’une pépinière d’entreprises
créée sur l’ancien site d’Usinor-
Denain – fleuron de la sidérurgie nor-
diste qui employa jusqu’à 10000per-
sonnes avant de fermer ses portes en
1988. Elle permettra aux bénéficiaires
de minima sociaux de faire réparer à
faible coût leur voiture: 5euros l’heu-
re de main-d’œuvre, au lieu de
50eurosdans ungarage traditionnel.

«La mobilité est le frein principal à
la recherche d’emploi dans notre
région. Ce projet a pour objectif d’ap-
porter des solutions à certains», expli-
que Soufiane Iquioussen. L’initiative
estdoubléed’unvoletsocial,unedizai-
ne de personnes travailleront sur pla-
ce dans le cadre d’un chantier d’inser-
tion. Elle a reçu en octobre la «men-
tion spéciale» du concours Talents
des cités, organisé par le Sénat.

Précisons ici que Soufiane Iquious-
sen n’a rien du « jeune-de-quartier-
motivé-à-l’idée-de-prendre-une-
revanche-sur-la-société». Le jeune

homme est le fils d’Hassan, un prof
d’histoire, né lui-même en France en
1964, reconverti dans le bâtiment et
l’immobilier. Soufiane est aussi le
petit-filsd’Ahmed,arrivédans leNord
dans les années 1930 en provenance
duMaroc pour travailler comme doc-
ker,avantd’ouvriràDenainune«mai-
son marocaine», un ensemble de
petitslogementsdestinésàsescompa-
triotes recrutés par les sociétésminiè-
res des environs.

Tout le monde, ici, connaît la
famille Iquioussen. Ne parlez pas, du
coup, d’« intégration» à Soufiane
Iquioussen: il ne supportepas cemot.
«D’abord parce que j’appartiens à la
troisièmeetnonà ladeuxièmegénéra-
tiond’immigrés,ensuiteparcequecela
fait longtempsqu’onne se poseplus ce
genre de question chez nous. Moi, je
suis avant tout un ch’ti et un patriote
républicain qui aime son territoire.»

Il l’aime tellement, son territoire,
qu’avantde lancer ce projet de garage
solidaire, il s’est appliqué pendant
deux ans, avec quelques copains, à
titiller la démocratie locale à travers
Actions citoyennes, une association
dont lamissionestd’inciter les jeunes
à s’inscrire sur les listes électorales. Le
collectif a également organisé des
campagnes anti-abstention et des
débatsaveclescandidatsauxlégislati-
ves de juin2012.

L’association se veut «non partisa-
ne»etaccueilledanssesrangsdes jeu-
nes de toutes sensibilités politiques,
de l’extrême gauche au Front natio-
nal – très présent dans les urnes du
bassin minier. Le conseil d’adminis-
tration d’Actions citoyennes a récem-
mentdémissionnéafinque sesmem-
bres – une petite dizaine – puissent
passerà l’étapesuivante: seprésenter
aux élections municipales de

mars2014, à Denain et dans des com-
munes proches.

Cette fibre politico-sociale, Soufia-
ne Iquioussenexplique l’avoirhéritée
de ses dix années de scoutisme pas-
sées au sein d’associations différen-
tes : les Eclaireuses et éclaireurs de
France (laïque), lesScoutsmusulmans
de France et les Scouts et guides de
France (catholique). Difficile de faire
plusœcuménique…

Le jeunehommeobtient sonbacS à
18ans et commencedes étudesdebio-
logie dans l’espoir de devenir prof,
mais renoncevite à ceprojet. Sonpère
a besoin de bras pour retaper les mai-
sonsqu’il rachètedans les environsde
Denain. Pendant cinq ans, Soufiane
Iquioussen va poser du «Placo» et du
lino, jusqu’àcequ’unenacelledechan-
tier vienne lui sectionner les nerfs de
l’avant-bras.

Il a 22ans, s’installe à Paris afin de
donner vie à l’idée qui trotte dans sa
tête depuis plusieurs années : créer
des agendas où seraientmentionnées
les fêtes musulmanes et juives, en
plus des habituelles célébrations
catholiques. Il monte pour cela une
entreprise, appelée Qantara, avec un
professionneldel’éditiond’éphéméri-
des. «L’agenda le plus laïc de France»,
ironise Soufiane Iquioussen, va faire

un carton dans les rayons papeterie
des grandes surfaces.

L’histoire se serait arrêtée là si le
«mal du pays» n’avait pas rattrapé ce
père de deux enfants restés à Denain
avecleurmère.«LeNordmemanquait
et jemesentaisdéracinéàParis.Quand
ongrandit dans du béton, on construit
des citoyens hors-sol. Comment s’iden-
tifier à des toursHLM?»

Il revendalors lespartsdesasociété,
ouvre une épicerie dans l’aggloméra-
tion lilloise et crée cette association à
vocation citoyenne, puis ce garage
pour automobilistes précaires : «En
tant qu’entrepreneur dans l’âme, je ne
pouvaispasnepasmelancerdansl’éco-
nomie sociale et solidaire», expli-
que-t-il.

Ledit garagene se contenterapasde
remettre en état des voitures fati-
guées. Ilproposeraégalementdesven-
tes de véhicules « à moins de
1000euros», ainsi qu’une activité de
«self» où les clients pourront venir
réparereux-mêmesleurvieillebagno-
le avec les conseils d’un mécanicien
professionnel. Financé par l’Etat, les
collectivités locales et des fondations
privées (pour un budget annuel de
383000euros), leprojetdonneraaussi

l’occasion à Soufiane Iquioussen de
créer son propre emploi, en tant que
responsablede la structure.

Mais là n’est pas son objectif à ter-
me.Sonrêveestde s’engagerenpoliti-
que, un milieu dans lequel il dit être
sûr de s’«épanouir». S’il hésite tou-
jours à rejoindre une liste pour les
municipales, il tergiverse plus encore
quandon luidemandedeseplacersur
l’échiquierpolitique.«Ilyadesbonnes
chosesàprendreàgaucheet il y enade
bonnesà prendreàdroite,hasarde-t-il.
Je sais que c’est bâtard, comme posi-
tion.»

Al’encroire,touslesprincipauxpar-
tis l’ont sollicité : le PS, omniprésent
sur place, l’UDI, à travers l’entourage
de Jean-Louis Borloo à Valenciennes,
mais aussi la droite, qui l’a vu défiler
contre lemariage pour tous, et même
le FN. Une seule chose compte à ses
yeux: «Porterdumieuxqu[’il peut] les
intérêtsde [son] territoire.»Etdesavil-
le. Parce qu’elle est la plus pauvre de
France. Mais aussi « la plus belle du
monde».p

Frédéric Potet
(Denain, envoyé spécial)

Prochain article : Thomas Drouet
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Formidables anonymes 7|10 Soufiane Iquioussen est revenu
il y a trois ans dans leNord, dans la ville désignée en 2010 «la plus
pauvre de France», afin, promet-il, de «faire bouger les choses»

Le garagiste solidaire qui
veut «réparer»Denain
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Taxi Driver - Interdit aux moins de 12 ans © 1976, RENEWED 2004 COLUMBIA PICTURES, INC. ALL RIGHTS RESERVED. © 2013 LAYOUT AND DESIGN SONY PICTURES HOME ENTERTAINMENT INC. TOUS DROITS RESERVES. / L’Homme de la plaine © 1955, COLUMBIA PICTURES INDUSTRIES,
INC. ALL RIGHTS RESERVED. / Tootsie © 1982, COLUMBIA PICTURES INDUSTRIES, INC. ALL RIGHTS RESERVED. / Birdy © 1984, TRISTAR PICTURES INC. ALL RIGHTS RESERVED. / Cinq pièces faciles © 1970, COLUMBIA PICTURES INDUSTRIES. ALL RIGHTS RESERVED. / De sang-froid
© 1967, RENEWED 1995 PAX ENTERPRISES, INC. ALL RIGHTS RESERVED. / L’Équipée sauvage © 1953, THE STANLEY KRAMER COMPANY, INC. ALL RIGHTS RESERVED. / Gandhi © 1982, CAROLINA BANK LDT. AND NATIONAL FILM DEVELOPMENT CORPORATION LTD. ALL RIGHTS
RESERVED. / Mr Smith au Sénat © 1939, RENEWED 1967 COLUMBIA PICTURES INDUSTRIES, INC. ALL RIGHTS RESERVED. / La Poursuite impitoyable © 1966, LONE STAR PICTURES CORPORATION, RENEWED 1994 HORIZON MANAGEMENT, INC. ALL RIGHTS RESERVED. / Sexe, mensonges et
vidéo © 1988, OUTLAW PRODUCTIONS. ALL RIGHTS RESERVED. / Soudain l’été dernier © 1960, RENEWED 1988 HORIZON PICTURES (G.B.) LTD. / Rencontres du troisième type © 1977, 1980 COLUMBIA PICTURES INDUSTRIES, INC. ALL RIGHTS RESERVED. / Ouragan sur le Caine © 1954, RENEWED
1982 COLUMBIA PICTURES INDUSTRIES, INC. ALL RIGHTS RESERVED. © 2013 LAYOUT AND DESIGN SONY PICTURES HOME ENTERTAINMENT INC. TOUS DROITS RESERVES.

Dès le 31 décembre, le DVD no11

PROFESSION :
REPORTER
de Michelangelo Antonioni

«Entantqu’entrepreneur
dansl’âme, jenepouvais
pasnepasmelancer

dansl’économiesociale»

«Monprojet
a pour objectif
d’apporter
des solutions
à certains»,
souligne Soufiane
Iquioussen.
DR
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Quand Nespresso
réinvente la gourmandise.

V A R I A T I O N S
Vanilio, Ciocattino, Caramelito. La combinaison parfaite entre la rondeur du Grand Cru
Livanto et de délicieux arômes naturels Vanille, Chocolat et Caramel. Découvrez toute
la gourmandise de ces trois Variations préférées des Membres du Club Nespresso.

www.nespresso.com


